
Les annonces de provenances
étrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchâtel et de la région
des lacs de Neuchâtel, Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
à Lucerne et Lausanne.

AVIS OFFICIELS
~ IllIUlil! COMMUNE

Jaf S ai nt -Aubin - S auge s
* VENTE JJE BOIS

Le mercredi 12 juin 1907, la Com-
mune de Saint-Aubin-Sauges vendra
aux enchères publiques, les bois
suivants :

Côte de Sa uges de vent:
30 tas de perches pour échalas

ct tuteurs.
Quelques lots cle bois sec.
Côte de Sauges de bise :

t03 plantes de sap in , billons et
charpentes , mesurant 100 m3;

.32 stères de sapin ;
1000 fagots de branches de sapin.

Rendez-vous à 9 heurss du ma-
tin , vers le gros sapin , et à 11 heu-
res, au chemin à Courti .

Saint-Aubin , le 6 juin 1907.
Conseil communal.

Î =n
 ̂

COMMUNE

.'H CORNAUX
Mises de f oin

Les mises de bon foin de la Com-
mune do Cornaux auront lieu le
mardi li courant, k 1 heure de
l'après-midi.

Rendez-vous des amateurs au
haut du village.

Cornaux , 7 juin 1907.
Conseil communal.
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Chézard - St - Martin
~ H©TEÏL
i vendre ou à louer

La commune de Chézard-Saint-
Blartin offr e k vendre ou à louer ,
pour le 33 avril 1908, l'hôtel
•ie Commune , comprenant :

1. Bâtiment à l'usage d'hôtel ,
boulangerie et logements ;

2. Bâtiment do dépendance pour
rural .

S'adresser , pour les conditions ,
;àM.  Henri Berthoud , directeur des
hâtiments , k Sa.int-'Sîavtin.

'¦ Chézard , 23 mai 1907. R. 535 N.
Conseil communal.

ENCHERES
Enchères publiques
Le jeudi 13 juin 1907, dès les

8 heures du matin , le citoyen
Constantin Borle , à Crostand , ven-
dra par voio d'enchères publiques ,

>'aux conditions qui seront préala-
blement lues , les objets suivants :

Quatre chevaux do trait , 1 vache,
2 porcs , i chars avec flèche et li-
momôre , 3 tombereau x avec avant-
train , 2 tombereaux k deux roues ,
1 faucheuse Helvélia à deux che-
vaux , 2 herses , 1 charrue , 2 grosses
glisses, 2 traîneaux , 1 cric , des
colliers.de travail , harnais pour la
voiture, couvertures laine ot im-
perméables . Du mobilier , soit lits ,
lavabos , chaises , tables de nui t ,
etc. Les chevaux seront veudus
dès I heu re y, de l'après-midi.

CMPUCD EQtNuntnto
Le nsui'tU 11 jnin 1907,

dès Si heures après midi,
l'admini strateur  de la faillite de
Fritz Ij uiidry-dlrob, à Saint-
Aubin , procédera on son Etude,
rue de l'Hôpital 20, à Sien-
châtel. à la vente aux enchères
do trois polices d'assurances et
des créances dépondant de la dito
faillite.

Pour renseignements, s'adressor
à M. Charles Guinand , avocat à
Neuchâtel , administrateur do la
faillite. 

Enchères de fourrages
à Boudevilliers

Mercredi 12 j n .'.i* 1907,
dès 1 heure de l'après-midi,
vente par enchères publiques d'en-
viron :i(î poses d'esparcette
et gros foin, appartenant k M.
Henri Bille et k Mmo veuve de
Frédéric Billo.

Terme de paiement : 11 no-
vembre 1907.

Boudevilliers , ie 29 mai 1907.
Ernesl GUYOT, notaire.

IMMEUBLES 

A AUVERNSER
Samedi 22 jnin 1907, à 8 henres dn soir, h l'hôtel dn

lac, î\ Auvernier, l'hoirie do Mrao Bellenot-Verdan exposera en
vente par enchères publiques , les vignes suivantes :

I. Cadastre d'Auvernier
Articlo 81, f" 4, n° 6. Tombet, vigne do 205 m2.

» 84 » 4 » 7. Tombet, vi gne de 436 » 1,239 ouv.
» 82 » 9 » 17. Tertre, vi gne do 3687 » 10,474 »
» 83 »12 » 29. Argile, vi gne do 355 » 1,009 »
« 87 » 12 » 28. Argile, vigne do 833 » 2,366 »
» 85 » 5 » 24. Rozet, vigne de 493 » 1,401 »
» 88 »24 » 7. Bochettes, vi gne de 482 » 1,369 »

II. Cadastre de Colombier
Article 97, f° 41, n° 9. IJes Brena-Dessns, vigne de 1365 m2,

3,878 ouv.
Pour renseignements, s'adresser aux notaires A.-N. Brauen , k Neu-

châtel , ou E. Paris , à Colombier.
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HALLE àm TISSUS - Alfred DOLLEYEES I g
| 2, rue du Seyon — Neuchâtel i B

j GRANDE OUVERTURE *r MISE EN VENTE II
I w  ̂

m% TT  ̂ r~w^ "KZT1 « *!
; Environ 1500 pièces tissus légers ponr ROBES el BLOUSES, blancs et couleurs , en . i .

Mousseline de Saint-Gall, Mousseline laine, Zéphirs, Linons, Sa tins, Toile d 'Irlande -
1 Indiennes, Batistes, Organdies, Piqués § • _

I Rideaux blancs, crèmes, couleurs j jg
COUTIEZ POUE VÊTEMENTS ©'HOMMES ET ENFANTS f |

I Environ 200 MODÈLES DE BLOUSES légères confectionnées, blanches, noires, couleurs | - '

î Jup es de lame, Jupe s de toile, Costumes de laine, Costumes de toile, Blouses de laine, § ||
1 Jaquettes, Paletots, Imp erméables, Cache-p oussière, Mantes, Etoles, Manteaux de voyage 1 m

j JUPONS, collection superbe 11*
1 LINGERIE CONFECTIONNÉE - COLLECTION SUPERBE El
| TOILES IfATIOMLES pour ROBES el BLOUSES, Mandes el coalears , unies et fantaisie SI
J COifCMES IKE BAIM — MMCÎES IKE MAIN 11

t 

Articles pour touri stes /t^tet alpinistes M S
: ARTICLES DE VOYAGE 1 |!

S&©. 

SPÉCIALITÉS £W ALUMÈMIUM , légers, solides

Réchauds « ïdéal » 1 Sacs pour touristes (Rucksack)
G-obelets tous genres g dans tous les P1**

Boîtes à beurre § Gourdes, Lanternes
» à Sandwichs | Chapeaux Loden
» de tous genres M Bandes alpines

Lunettes de glacier S Guêtres, Jambières
Piolets, Alpenstock | Cannes à piques

COUTEAU, BOUSSOLES, SIRÈNES, CORDES, CRAMPONS, PHARMACIES, etc.
TRÈS GRAND CHOIX -$KS SPÉCIALITÉS ____f TRÈS GRAND CHOIX

FaMpe fle parpets et ie Mets
INTERLAKEN

la plus ancienne et la plus renommée

REPRÉSENTANT:
A.JJ M M M T  €1019 parqneteu

Treille 6 - NEUCHATEL - Treille 6

Parquets en tous genres, depuis les plus simples aux plus riches
Spécialité pour parquets < Lim », bois d'Extrême-Orient

BACïiA«E ET CIRAGES — RÉPARATIONS
Album et Prix-courant à disposition — Prix modérés 

OCCASIOUS
ZÉPHIESTlGLAIS

nouveaux dessins
POUR ROBES ET BLOUSES

'j le mètre ™*§àlj3  ̂ centimes

Coupons lép pi Elises
à très liai prix

/' 

façon jtesdine laine
— tissu garanti —

pour R0RES et BLOUSES, beaux dessins, large 80
Fr. 1.— et Fr. 1.10

HALLE AU! TISSUS
NEUCHATEL

Bf Voir la suite des c A vendre » à la page deux.

â 

LAMPES ACÉTYLÈNE
pour travaux en tunnels, galeries, etc.

Iiainpes de sûreté

WfgÊT LAMPE®
SJWy pour canots-aulomobtles

Représentants pour la Suisse et
agents généraux des manufac-

PETITPIERRE FILS & C° — NEUCHATEL
MAISON FONDÉE EX I8Î8  

BBBBIBaBtaiBieBBIB^BiBiaaî BBî ^BBmBBBB^BMaBBaBni

¦A VENDRE
ROUTE DE LA COTE, A NEUCHATEL

Charmante villa renfermant 9 chambres et denx
chambres à serrer. Salle de bains. Grande bnande-
rie et denx caves. Beau Jardin et verger ombragé.
Vigne attenante. Superficie totale : 2125 m?. Une
servitude existe en faveur de la propriété.

S'adresser à MM. James de Reynier & Cie, Neu-
châtel.

Mires ilieiles à Peseux
Vente déf initive

Les offres faites à la première séance d'enchères du 11 mai 1907
pour les immeubles ci-après n 'ayant pas été suffisantes , l'administra-
tion de la succession répudiée Emile-£.onïs Apothéloz, k Peseux,
exposera en vente par voie d'enchères publiques le jeudi 2© juin
1907, & 8 h. Va du soir, h l'Hôtel des XIII cantons, à
Peseux, les immeubles suivants :

I. Cadastre de Peseux
i. Article 1. PI. î* 1, n°» 158 et 159. A Pesenx, bàtiment et' place

do 141 m2. ' ¦"'¦¦ ;
2. Article 181. PI. f° 23, n° 19. Aux Corteneaux, vigne àe

441 m2.
IL Cadastre de Neuchâtel

3. Article 1243. PI. f» 65, n° 24. Aux noyers Jean de la
Grange, >vigne de 828 m2.

La maison , article 1, est située au centre du village cle Peseux,
au bord do la route cantonale ; elle renferme , au rez-de-chaussée , un
magasin d'épicerie avec caves, et le reste de l'immeuble peut être
transformé en deux logements. Assurance 14,600 fr. Rapport sup-
puté à lOOO fr.

Pour tous rensei gnements et pour visiter les immeubles, s'adres-
ser au soussigné administrateur de la succession.

A. VUITHIER, notaire.

A VENDRE

Maison à ?eift
près La gare. Rapport 7 0/0. —
Etude Fernand Cartier, Neu-
châtel.

3mmenble I mûu
bien situé , au centre du village de
Cormondrèche , so composant de
C belles chambres , cuisine. Eau ,
gnz et éventuellement électricité.
Grand dé gagement , verger et jar-
din d'une superficie de 1450 m2.
Proximité immédiate des gares et
du tramway. Prix 18.000 fr. S'a-
dresser pour visiter l 'immeuble et
pour traiter à M. Chandolas-Buhler
à Cormondrèche. c.o.

A venare aux m
en bloc on séparément, 2
maisons continues ren-
fermant 4 appartements.
Bûchers ct séchoirs à
proximité. Jardins et vi-
gnes de plusieurs centai-
nes «le mètres carrés. Vue
imprenable sur le lac et
les Alpes.

S'adresser à MM. James
de Reynier & Ci0, à Neu-
châtel.

A vendre, dans le haut
de la ville,j olie villa
8 chambres, 2 vérandas,
ean et gaz. Vue impre-
nable. 4000 m-, jardin et
verger arec ombrages. —
S'adresser au bureau de
gérances, José Sacc, 23,
rue du Château, STenchâ-
tel. 

p||gk Mil. J. DE REYNIER Si 0»
i^ÉsèJ^^^E Place-d'Armes

iSÉtÉÉsÈsig NEUCHATEL

Vente d9un domaine
à Rochefort près NcuehMcl

de 29 poses environ, jar -
dins, vergers avec arbres
fruitiers, champs et prés
de montagne en partie
boisés. Grande maison
bien entretenue, 3 loge-
ments, grange, remise,
écurie pour 12 pièces.
Prix avantageux.

CREME BERTHUIN ™"
La meilleure des crèmes. — En vente partout. Savon

W3™$A **£SX !^

! Grande Blanchisserie Neuciiâfeioise i
r USINE A VAPEUR j|

| Télép hone S. GONARD &- ÇT Télép hone M

| Monruz - lEUCMATEIi - Monruz 1
a Etablissement de premier ordre St

f ISS"Tarif réduit pour hôtels et pensionnats "̂  «
9 Repassage à neuf des chemises, cols et manchettes. — Lavage ct SÊê.

repassage très soigné des laines, flanelles et rideaux j»
H Vaste emplacement pour le séchage au grand air 0E

Prix très modérés Service à domicile jK

f B8" Blanchissage de luxe. Trousseaux m

OCCASION
A vendre une grande couleuse

ayant 75 cm. de haut , contenance
70 litres , culot cuivre en zinc 10
cm., en bon état. Prix : 28 tr. —
S'adresser sœurs Zach , négociantes,
Noiraigue.

Faute de place on offre à vendre
un

f ort cheval
de trait âgé de 7 ans. S'adresser
chez Mme veuve Darbre, à Colom-
bier.

A VENDRE
une bicyclette très peu usagée
et le Nouveau Larousse illus-
tré, 8 volumes. — S'adresser «La
Rosière », Parcs 6i.

t

Drap fle MUarû
extra fort et fin , pour 65 fr»
net, pose comprise.

Tons accessoires. — Répa.
rations.

Se recommande ,
Fr. BAEBISWYL,

billardier , Berne.
Téléphone 285k. 

COFFRE-FORT
à vendre. S'adreS|Ser Etude Brauen ,
notaire, Trésor 5

^ 

( .T\ .̂ Mesdames !
iim  Pour- conserver vos
HM Km maT's à  ̂ maison , il
Hb ^*tB : ' lu t) leur rendre le foyer
ffSjB s gréable et un açparte-
H^gjBi' :nent propre et bien te-¦ "̂ T* - nu. Pour quo vos meu-

bles brillent , servez-vous du

PolÎBMsaHe
M. B U R M A N N

Seuls dépôts :
Pharmacie Dr L" Reutter, Neu-

châtel.
Droguerie Dr Ls Reutter, Lan-

Îprrin

miMii
Beau MIEL coulé du pays, garanti pur

à 90 c, et l fr. 50 1e pot
(Les pots vides sont repris à 20 cts.)

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rae des Epancheurs, B

ABONNEMENTS
*%>

î an 6 mois 3 mois
En Tille fr. 8.— 4.— ». —
Hors de ville ou par la poste

dans toute la Suisse . . . .  9.— 4,50 a.s5
Etranger (Union postale). i5.— iz.5o 6.xS
Abonnement aux bureaux de poste, 10 ct. en sus.

Changement d'adresse, So ct.
1 ON S'ABONNE A TOUTE ÉPOQUE

Bureau : J , T-empîe-TVeuf, /
Vente au numéro aux kiosques* dép ôts, etc. J

•fc *

« • 1»

ANNONCES c. 8 1

Du canton : i r- insertion, i à 3 lignes So et.
4 et 5 lignes 65 ct. 6 ct 7 lignes y S »
8 lig. et plus, i r« ins., Ulig. ou son espace 10 »

De ta Suisse et de l'étranger :
tS  ct. la lig. ou son espace, j" ins., mfnim. 1 fr.
N. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, les ré-

clames et les surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau : J , Temple-TV eu f ,  i
"Les manuscrite ne sont pas rendue

» 4
* ,f



LOGEMENTS
Séjour d'été

A louer , meublé , un logement do
B chambres , cuisine. Tonnelle. —
S'adresser k A" Cosaiulier-Krieg,
Lignières.

A LOUER
dans uu village tranquille du vi-
gnoble , k proximité immédiate
d'une gare , un bel apparte-
ment de G chambres , ï mansar-
des, cuisine ot dépendances. Jardin
et verger. Eau et électricité. S'a-
dresser Etnde Alt*. Clottu,
avocat et notaire , à Saint-
Biaise.

Pour lo 1er juillet ou plus tard ,
à une personne seule, recomman-
dable, logement d'une chambro et
cuisine , situe rue Fleury. Prix 12 fr.
par mois. Demander l'adresse du
n° 469 au bureau de la Feuille
d'Avis do Neuchâtel.

A louer , ruelle Breton , logement
do une chambro et dépendances.
Etude Guyot & Dubied , Môle 10.

Ronte de la Côte : k loue:
joli rez-de-chaussée do 3 chambres ,
dépendances ot jardin. S'adresseï
Côte prolongée 90.

A rpmoffro ft Pesenx, joli
& CU1CIU C logement 3 piè-

ces, gaz , part de jardin , balcon.
480 fr. S'adresser, rue Neuchâtel
23, au 1". à droite.

A LOUEE
au haut du village d'IIauterive ,
grand et bel appartement
de 10 chambres , cuisine et dépen-
dances. Jardin et verger. Eau sur
l'évier. — S'adresser Etude Alf.
Clottu, avocat et notaire à Saint-
Biaise.

A louer dès mainten ant ,

beau logement neuf
do 4 chambres , véranda , terrasse ,
balcon , eau , gaz, buanderie , jardin.
S'adresser à W. Ohl meyer, Parcs
n° 95. c.o.

Séjour d 'été
On offre à louer , à Lignières, un

logement de 3 à 4 chambres meu-
blées , avec cuisine et dépendances.
Conditions avantageuses. S'adresser
au propriétaire , Aimé Chiffelle .

.««rand'rnc : à louer , pour St-
Jean prochain , un appartement de
3 chambres et dépendances. Prix:
400 fr. S'adresser Etude Pe-
titpierre, notaire , Neuchâtel. c.o.

Séjour d'été
A louer 2 logements à peu près

meublés. S'adressor au bureau de
poste , Enges.

Rue du Château 7, un petit ap-
partement do 2 chambres , cuisine
et dépendances . S'adresser rue du
Château I.

Séj our d'été
A louer un logement de 2 cham-

bres et cuisine. — S'adresser à
M B» Vve Amauda Renaud , aux
Grattes.

A loner, pour St-Jean
1907, à Bel-afr-Mail, deux
appartements de 5 cham-
bres, véranda, chambre
de bains, lessiverie, jar-
din. — Etnde E. Bonjour,
notaire, Saint-Honoré 2.

CHAMBRES
A louer 2 chambres meublées,

dont l'une pour deux coucheurs !
Soleil et belle vue. «La Rosière » .
Parcs 64.

Très jolie chambre meublée pour
uno on deux personnes tranquilles.
Neubourg 4, 3mo.

Bolle chambre meublée , tout de
suito ou plus tard. Sablons 1, rez-
de-chaussée, à gauche.

Jolio chambro à louer. Noubourg
24, 3">°.

Jolie chambro meublée indépen
dante. Ruo Coulon 6, 1er.

A LOUER
uno belle chambre meublée indé
pendante , au soleil. Ruo Pourta
lès 9, au 4n'°.

LOCAT. DIVERSES

Occasion extraordinaire
A louer tout do suite , dans un

chef-lieu de district du canton de
Neuchâtel , un

superbe magasin
placo au centro , pouvant servir
pour Bonneterie , Mercerie , Tissus,
sans concurrence sur place. Appar-
tement k convenance. — Ecrire à
A. D. 472 au bureau do la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

A louer pour Saint-Jean ou tout
do suite un

I<OCAXi
k 2 fenêtres pour dépôt ou atelier.
S'adresser Ecluse 29, 4m « étage.

DEMANDE A LOUER

On demanda
à louer

petito chambro pour y déposer des
meubles. S'adresser à M"0 Schorro,
ruo Louis Favre 3.

On cherche à louer pour le 20
juillet , aux environs de la placo
du Port , un grand local sec
comme entrepôt de marchandises
propres. A la rigueur un premier
étago pourrait aussi convenir.

Adresser les offres écrites avec
prix à Schinz , Michel & C».prix a scninz , Micnei & u».

OFFRES 
~

On cherche pour une jeuno fillo
de la Suisse allemande , do bonno
famille , place do

volontaire
auprès d'enfants , éventuellement
Comme demi - pensionnaire dans
bonne maison particulière de Neu-
châtel , où elle apprendrait lo fran-
çais. Famille de pasteur de la ville
préférée. Ecrire à J. B. 475 au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Neu-
châtel.

UNE JEUNE FILLE
do 19 ans, de bonne famille cher-
che tout de suite place dans une
honnête famille k Neuchâtel ou
environs en qualité de bonne d'en-
fants ou femme jle chambre. S'a-
dresser chez Mrae William Dubois ,
Cormondrèche.

Volontaire
On cherche pour une jeune fille

de 15 ans place de volontaire dans
le canton de Neuchâtel. Ecrire à
S. M. 467 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

Jeune fille intelli gente et active
cherche place de

Femme h chambre
dans hôtel-pension ou famille. En-
trée immédiate ou à convenir. —
Offres à Marie Ilasler , pour adresse
M. Steiumanu , Mettfeld p. Bienne.

JEUNE nue
cherche placo pour aider dans un
ménage. S'adresser Elisa Stoud-
man , 'buffet do la gare , Cortaillod.

PLACES

Dne jeune fllle
propre et active est demandée pour
tout faire dans un ménage soigné.
Entrée tout do suito. Faubourg de
la Gare 5, rez-de-chaussée. c. o.

Bonno famille k Zurich cherche

3eune fille
propre et sérieuse , au courant des
travaux du ménage ct sachant un
peu de cuisine bourgeoise (aurait
occasion do se perfectionner encore
dans cotto branche). Bons gages et
bon traitement. — Envoyer offres
écrites sous chiffres II. S. 474 au
bureau do la Feuille d'Avis de Neu-
châtel.

On demande uno

JEUNE nue
de confiance pour aider dans un
ménage. S'adresser à L. Steffen ,
Corcelles.

Tfnc dame âgéo vivant seule
cherche uno

femme Je claire
très bien recommandée. Gage
élevé. S'adresser avec certificats
et photographie sous chiffres C.
4455 Y., à Haasenstein &
Vogrlcr, Berne.

Petite famille cherche

une fille
très propre , fidèle et active, qui
connaît déjà un peu les travaux du
ménage. S'adresser à M. Urwylor ,
Amselweg 15, Lânggasse, Berne.

On demande une

JEUNE FILLE
bien recommandée et parlant un
peu le français , commo aide de
cuisine. Entrée au 15 juillet ou tout
de suite. S'adresser : M. II. de Mont-
mollin , Evole 5, rez-de-chaussée,
Neuchâtel.

On cherche pour emmener à
Romo uno

femme de claire
d'une 30mo d'années, sachant faire
les robes. S'adresser k M1'0 Lardy,
Chàtillon , Bevaix.

On demande une

femme 5e chambre
très bien recommandée , de 25 à
30 ans, parlant français , au courant
du service do maison soignée, du
service do table , et sachant repas-
ser. Bons gages. Offres avec copies
do certificats et photograp hie sous
H 4373 N à Haasenstein &
Vogler, Neuehfttel.

On demande uue

JEUNE FILLE
fidèle et active pour aider dans
les travaux du méuage. S'adresser
Terreaux 1, 2mo étage , k droite.

On demande pour tout de suite ,
pour le ménage d'une dame seule,
une

FEMME DE CHAMBRE
de 30 à 35 ans , bien au courant du
service et sachant coudre. S'adres-
ser avec certificats chez Mme De-
lormc , faubourg de l'Hôp ital 8.
gjgEcaggggaggM ""¦' g ¦¦'uiMif.A iBiw ni vmmgtna*

EMPLOIS DIVERS
JEUNE HOMME

ayant uno bonne écriture et étant
déjà uu peu habitué aux travaux
de bureau , trouverait emploi mo-
mentané (3 mois) dans uue maison
de commerce de la ville. S'adres-
ser Phototypie O, 19, route de la
Gare , Neuchâtel.

On demande tout de suite

nn domestique
chez Ulysse Monnier , Fontaine-
André sur la Coudre.

Un jeune homme
ayant terminé ses classes , pourrait
entrer immédiatement à l'Etude
do M. George Haldimann , avocat.
Adresser los offres à l'Etude, fau-
bourg do l'Hôpital 6. c. o.

Jeune fille allemande , de
bonne famille ,

CHERCHE PLACE
de volontaire dans pâtisserie de la
ville. Offres sous II 4444 II à Haa-
senstein & Vogler, Neuchâ-
teL 

On demande pour les mois d'été
passés à la montagne , un

JEUNE HOMME
bien, recommandé , sachant con-
duire un attelage et soigner un
jardin.

S'adresser à l'Etude Wavro, Pa-
lais Rougemont.

On désire placer une
JEUNE FILEE

dans uno bonne famille , où , en
échange de la chambre et de la
pension elle donnerait des leçons
d'allemand et éventuellement de
piano. S'adresser à M. Schuchalter,
Asylstrasse 90 , Zurich V.

JEUNE HOMME
do 17 ans , cherche place dans mai-
son particulière , dès le l or juillet.
F. Trôsch , Wabern , Berne.

On demande

une personne
de 35 à 40 ans pour soigner une
malado et faire le ménage. Deman-
der l'adresse du n° 466 au bureau
do la Feuille d'Avis do Neuchâtel.

On cherche uu

teime
connaissant les chevaux et les dé-
ménagements. — S'adresser chez
M. S. Wittwer , voiturier , faubourg
de l'Hôpital 52.

Une personne
se recommande pour des journées
de lessive. S'adresser par écrit ou
le soir après 7 heures, à Mmo Pa-
rietti , Tertre n° 14, au 4m«.

9ame diplômée
musicienne , expérimentée , cherche
occupation quelconque pendant une
partie de la journée. — Ecrire à
Mm0 R. J. poste restante , Neuchâtel.

On demande pour tout de suite,

un jeune garçon
do 14 à 16 ans , pour s'aider k soi-
gner du jeune bétail dans un pâ-
turage. Gages et bon traitement
assurés. S^idresser à M. Emile
Bourquin , aux Geneveys-s/Coffrane.

On cherche pour Ihusbruek , Ty-
rol , 1 ou 2

jeunes pies,
de bonne famille , capables d'ensei-
gner le français à do jeunes en-
fants. Occasion d'apprendre l'alle-
mand , bon traitement et vie de
famille. Entrée immédiate. Pour
renseignements s'adresser k L.
Virchaux , à Frochaux , s/St-Blaise ,
Neuchâtel.

Ensuite do la démission honora-
ble de la titulaire actuelle , les
communes de Gorg ier , Montalchez ,
Fresens , Vaumarcus-Vornôaz et
St-Aubin-Sauges mettent au con-
cours , pour lo 1er juillet prochain ,
le poste de sage-femme à la Bé-
roche.

Les intéressées peuvent prendre
connaissance des conditions au
bureau communal de Saint-Aubin ,
où les soumissions seront reçues
jusqu 'au samedi 15 juin 1907, k
1 heures du soir.

La Béroche , 1er juin 1907.
Conseils communaux.

n Charrettes anglaises à te rones fl
H à une et deux places, en bois et en fellwff^^ M
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m Ne prenant point de placo dans les appartements et pouvant so H
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Chez uno couturière, jeune
fillo cherche place comme

Volorçtaïre
Offres à R. Willy, 3, Bachofnorstr.,
Zurich IV.

Jeune ouvrier bouclier
est demandé pour tout do suite k
la boucherie Jeanneret , à Saint-
Biaise.

APPRENTISSAGES
On demande tout de suite une

apprentie couturière
qui , en même temps , aurait l'occa-
sion d'apprendre l'allemand. S'a-
dresser cnez M»" B. Marolf-Ritz -
mann , Cerlier (canton do Berne).

On demande uno

apprentie repasseuse
S'adresser à M"° Zurcher , Epan-
cheurs 9.

PERDUS
Perdu jeudi après midi entre le

Chalet dos Allées de Colombier et
Neuchâtel

une blouse
de foot-ball en flanelle violette. La
rapporter contre récompense Cité
do l'Ouest , n° 1, rez-de-chaussée.

Perdu un

portemonnaie
Prière de le rapporter , contre ré-<
compense , à la poste* guichet des
lettres.

A VENDRE
A VENDRE

pour cause de départ 1 lit
noyer, 2 places, avec som-
mier, 1 garde-robe à deux
portes, 1 buffet uue porte,
1 machine «Y coudre usa-
gée, 1 petit fourneau à
lessive. S'adresser restau-
rant des Parcs, n° 33.

2 veaux
k vendre chez Ul ysse Monnier ,
Fontaine-André sur La Coudre.

Bateau moteur
A vendre tout de suite , faute

d'emploi , un excellent bateau mo-
teur 8 chevaux , deux cylindres , k
l'état de neuf. Bateau très marin ,
contenant facilement 15 personnes,
marchant à 13 kilomètres à l'heure.
Longueur du bateau 7m50 sur lm90
de large et lm de creux. Un gros
rouleau de capock, qui eu fait le
tour intérieurement , le rend in-
submersible. Prix , 3500 fr. — Pour
tous les renseignements, s'adresser
à M. Sttempfli , constructeur , h
Weuch&tcl. H 4450 N

Pompe de citerne
ta bassins en roc

à vendre à bas prix. — Demander
l'adresse du n° 473 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

: ¦—-——^—^————————-— —<

Ij Calle anx Tissus!
i NEUCHATEL. 1
M COUTILS MATELAS S

PLUMES - EDREDONS H
Il CRINS - LAINE g

i RIDEAUX I
il Couvertures - Ta\ is B
H Descentes de lits é|
11 Tapis de tables et de lits 1
1 Cretonues pour enfburrages ij

* Cretonnes pour meubles m
H Cotonnes Yichy B

¦ TOILERIE ET ARTICLES 1
1||L pom" trousseaux MÈ

A vendre au magasin K-ûifer & Fontana,
électriciens, Ecluse IS, deux anciennes lam-
pes à liuile, en beau bronze bruni, à l'état de neuf.
Pourraient facilement être transformées en lampadaires
électriques.

A la môme adresse, ventilateurs électriques, télé-
phones d'appartement et d'atelier, fers à repasser, ré-
chauds, théières, bouillotes, piles, zincs, sonnettes, bou-
tons, etc., etc.

'~— r- ,̂ " ^v j Chaussures

^^^HS^^^ŝ ^̂ ^^aK^s^^S^̂  
Huile 

de Mars
LACETS ICASSABLES

Brodequins de Montagne
confectionnés et sur mesure pour dames et messieurs

Clonages rivés, talons garantis inarraehabica

G. PÉTREMAND
Moulins 15, NEUCHATEL

S médailles or, argent et bronze. — Références dans le S. A. C.

Jj kf NEUCHATEL

N^^^P^^^^^^^^' Nouveau modèle perfectionné

Grand divan
non mécanique en parf ait état , à
vendre , ruo Louis . Favro 7.

DEMANDEZ UN FLACON D'IDÉALE !
La meilleure eau k détacher connue.
Médaille or. Flacon 50, 75, 1.25.
Drogueries , Epiceries. Dépôt géné-
ral : Jos. Rollier , Neuveville.

Encore quelques stères de belles

k vendre chez J.-N. Martin ,
Pierre-Gelée s/Corcellos.H4446N

Travaux en tous genres * * * *
* * â l'imprimerie de ce iournal

S s -̂ pï J IO "̂  1; ŝ - nAllU"^ Il
! [I neuf, cordes croisées , cons- |
|| traction en fer , clavier d'i- 1
Il voire , double pédale d'amor- y'j
|| lissemeut ; cinq ans do ga- K
li rantie , exceptionnellement à |
P| très bas prix. I
A Trois pianos occasion , en |
M très bon état, de 400, 320 et 3
li 150 fr. Fort escompte au |
| ES comptant. Rue de la Place- m

M d'Armes 6. c.o. I.î

PAR

PAUL TRAUB
Suito et fin. — Voir n° de samedi 8 mai.

Quand nous nous levâmes, les négociants
et paysans arabes se mirent en devoir de se
laver les mains. Les uns parcouraient la cour
en tenant leur main droite en l'air pour ne
pas salir les invités. D'autres s'essuyaient
avec ce qu 'ils trouvaient Puis, une fois leurs
mains propres, tous venaient reprendre leurs
places d'avant le repas, en témoignant par
des rots sonores leur satisfaction , suivant
l'habitude oriental e.

Je m'étais assis auprès de l'Eft'endi , et
après l'avoir iemercié,j 'allumai une cigarette,
pendant que mes antres commensaux atten-
daient le passage de la cuvette pour se débar-
rasser de la graisse dont ils étaient oints jus-
qu 'au-dessus du poignet Enfin le café fut
servi et bientôt tout le monde se mit à son
aise dans ce local, où montait en spirales
bleuâtres la fumée des cigarettes.

Notre amphytnon avait hâte de nous
imiter, mais il y avait encore une dizaine d'in-
vités plus ou moins fanati ques, qui n'avaieat
pas voulu manger avec nous, et se réservaient
do partage» le repas du maître de céans.

Quelle ne fut pas ma surprise en voyant les
domestiques apporter sur le grand plateau les
reliefs de notre festin. L'Efiendi prenait le
premier de chaque plat Les autres atten-
daient respectueusement qu'il se fOt servi.
Tout notre menu, j usqu'aux abricots, y passa.

Pendant que ces messieurs mangeaient nos
restes, arrivèrent les notables de la société
cophte de la ville, négociants riebes occupant

t

presque lous des postes d'agents consulaires
des puissances européennes.

Cette nouvelle fournée de visiteurs désap-
pointait fort notre Effendi Heureusement il
avait plus d'uu tour dans son sac. Il appela
son majordome et lui murmura quelques mots
à l'oreille, sans doute au sujet de la nouvelle
collation à offrir à ces messieurs cophtes.

Ces derniers ne so distinguent guère , à l'ap-
parence, des autres indigènes, si ce n'est
qu 'ils portent un turban noir, tandis que ceux
des musulmans sont blancs, rouges ou verts.
Par contre , ils sont, comme d'ailleurs tous les
ebrétiens de l'Orient , beaucoup plus fourbes
et coquins que les sectateurs de Mahomet. Ils
ont l'argent , le savoir-faire, et un certain de-
gré d'instruction. La plupart savent lire ct
écrire l'arabe, en sorte que, sans parler du
négoce où ils sont fort habiles, ils arrivent
aisément à des fonctions j udiciaires. Les
musulmans les détestent , mais respectent leur
supériorité.

Apres i eenange aes saïamaiecs avec ces
nouveaux arrivés, on apporta devant eux un
plateau autour duquel ils furent solennelle-
ment invités à prendre place sur des chaises.
L'inévitable aiguière ayant fait son office , ils
attendaient le premier plat.

Un domestique l'apporta soigneusement
couvert d'une sorte de casqne en cuivre percé
de trous. Lorsqu'on l'exposa aux regards,
nous n 'eûmes pas de peine, mes voisins et moi,
à reconnaître notre fameux mouton mis en
menus morceaux, sur lesquels on avait ré-
pandu une bouillie de riz. Nous avions grand'-
peine à nous empêcher de rire, tandis que
notre Effendi j etait de notre côté un regard
inquiet , comme s'il eût craint qne nous ne
trahissions son art d'accommoder les restes.
Quant aux agents consulaires, sitôt que le sei-
gneur du logis eut donné le signal de l'atta-
que, ils s'empressèrent rto tremper leur pain

dans la sauce, sans se douter des phases par
lesquelles ce mets avait déjà passé.

Le reste du service fut apporté aussi mys-
térieusement que cet éternel mouton , et les
abricots et la crème étaient si bien amalga-
més, qu 'on eût dit un plat de circonstance
tout fraîchement préparé. Quelques-uns des
malheureux retardataires comprirent , sans
doute , à la fin ,qu 'ils n 'avaient que le fond des
casseroles, car le principal d'entre eux me
lança en se retirant un coup d'œil significatif,

Dès que ce personnage se fut lavé les mains,
l'Effendi commanda : * Amenez les filles».

Ce malheureux craignait sans doute l'arri-
vée d'une nouvelle escouade de dîneurs , et
pressait les temps. -Les lambins , qui ron-
geaient encore quelques os, furent obligés de
quitter brusquement le champ de bataille ,afin
que l'on pût arranger les tapis et introduire
les danseuses et les musiciens, accompagne-
ment traditionnel d'un repas de noces cn
Orient.

cienioi on eniencut tes sons piainuis a un
violon arabe mêlés au bruit sec des castagnet-
tes d'airain , rythmant les contorsions des
danseuses, et la foule de pauvres diables qui
se pressait aux portes livra passage à cinq
paysans munis d'instruments à quatre cordes,
qui s'installèrent sur nos tapis.

En même temps, trois danseuses aux toi-
lettes éblouissantes, s'élancèrent au milien du
cercle des spectateurs.

Bronzées, comme la plupart de leurs pa-
reilles, elles avaient au front, aux joues, au
menton des tatouages bleus, qui achevaient
de les enlaidir, le bord des paupières teint en
noir, les mains et les pieds colorés en rouge
clair, par le henné.

Elles avaient fait leur entrée en chantant
une mélodie langoureuse que les violons ac-
compagnaient d'un vigoureux râclement de
cordes,et étaient venus nous baiser les mains,
à la ronde,

Les voici maintenant assises devant les
musiciens, chantant comme des mannequins
d'orgues de Barbarie, sans remuer, sans mo-
dulations dans la voix , des airs si monotones,
que vous en avez les oreilles remplies au
moins pour deux j ours. Co sont d'ailleurs les
airs à la mode que vous entendez toute la
j ournée dans la ville. Chaque marmot, chaque
pauvre diable les répète en marchant, en
mangeant , cn fumant.

Le costume do ces danseuses se compose
d'une longue robe, soit blanche, soit de cou-
leur voyante , ou brodée , serrée à la taille par
une ceinture plus ou moins riche. Cette robe ,
ouverte sur la poitrine, laisse entrevoir les
seins soutenus par une mousseline ou gaze de
couleur. Plus bas,de larges pantalons bouffants
aboutissent à des brodequins de soie ou de
maroquin.

sur ia teie.ia plupart ae ces iemmes portent
une toque ornée de pièces d'or de toute es-
pèce, surtout de ducats autrichiens. Le plus
souvent , elles aj outent à leur chevelure natu-
relle des tresses de soie, auxquelles sont sus-
pendues j usqu 'à quatre ou cinq cents ducats
qui flottent sur leur dos, en un véritable caril-
lon. Leur cou est orné de colliers soit de
perles, soit de pièces d'or. Parfois même,elles
ont le haut de la poitrine :ouvert d'ornements
en or, pareils à ceux que l'on remarque dans
les anciennes figures égyptiennes.

Quand nos danseuses se furent suffisam-
ment fait admirer dans l'éclat de leurs toilet-
tes, elles se levèrent nonchalamment, et firent
le tour du cercle réservé à leurs exercices, en
faisant sonner leurs castagnettes.

Tout à coup, les voilà qui s'agitent , se ba-
lancent tantô t sur un pied , tantôt sur l'autre ,
puis impriment à leur taille un tremblement
tel, que tous leurs atours de métal so mettent
à sonner comme des grelots. C'est lo prélude
de leurs contorsions, qui doivent simuler
toutes les phases do l'amour, ses désirs, ses
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pâmoisons, ses lassitudes. Tout , dans leurs
gestes lascifs,exprime les voluptés de la chair.
Elles s'approchent les unes des autres en se
dandinant amoureusement, puis se rej ettent
en arrière. Quand elles sont près de se tou-
cher, elles pirouettent convulsivement sur
elles-mêmes, et vont, comme pour se réfugier ,
j usqu'au bout de la scène. Toute celte mimi-
que est singulièrement suggestive.

Au beau milieu de ce spectacle on entend
des rires fous. C'est un paillasse, qui arrive
en gambadant , tenant à la main une longue
cravache noire terminée par une tète, on
dirait la queue d'une vache.

Touto l'assistance l'acclame en criant :
Berghout I Berghout ! (Bouffon). 11 rit à gorge
déployée, fait des sauts prodigieux , saisit une
danseuse, l'embrasse et s'enfuit , imite l'aboie-
ment du chien , le miaulement du chat , le
sifflement d'une locomotive, annonce en an-
glais et en italien une kyrielle de stations de
chemin de fer, fait craquer tous ses membres,
et finit par une plaisanterie vulgaire.

Ce j our-là, maître Berghout avait à se ven-
ger d'un ingénieur en chef , qui lui avait fait
appliquer quelques coups de bâton un j our de
corvée forcée.

Il s'approche de lui en gambadant comme
un chien , et lui aboie contre. L'ingénieur,
furieux , veut lui asséner un coup de canne,
mais le bouffon , qui s'y attendait, fait un saut
de côté, s'esquive, et, revenant à l'assaut,
pendant que l'autre causait , s'élance sur lui,
le renverse, en imitant un singe si parfaite-
ment, que toute la société applaudit Le
malheureux géologue arabe se relève, saisit
une de ses babouches el se met à la poursuite
du paillasse. Mais celui-ci lui glisse entre les
j ambes, et lui fait un pied de nez. L'ingénieur
s'arme d'un long bâton arraché à un soldat,
et so met on devoir de faire un moulinet dan-
gereux contre toute l'assistance. Enfin , on
réussit à le calmer en chassant l'auteur de

cette scène burlesque, et mesdames les dan-
seuses reprennent leurs exercices.

Une demi-heure plus tard , en arrivèrent
d'autres. C'étaient les étoiles de première
grandeur de la contrée. Leurs noms sont arrivés
jusqu'au Caire. L'une s'appelle « l'Aimable»,
une autre «la Belle », une troisième «laDivine».
Elles ont ensorcelé tant de fellahs, de préfets
de police,et même de pachas, qu 'elles possèdent
dit-on , plusieurs milliers de livres sterling.

Elles dansèrent naturellement mieux que
les autres, prirent des poses plus étudiées
pour fasciner mieux quelque nouveau gogo,
chantèrent comme d'innocentes colombes, et
finirent par vider quelques bouteilles de ver-
mouth de Marseille ; boisson qui leur est ré-
servée, et â laquelle personne ne touche ici»
depuis qu 'elle est ainsi profanée.

Les spectateurs de ces bacchanales j ouis-
saient plus ou moins de ce qu 'ils voyaient et
entendaient. Une foule immense encombrait
les abords de la maison, et l'on s'y boursculait
si bien , que le colonel des troupes de la ville
dut ordonner de chasser tous les intrus. Aus-
sitôt les soldats se préci pitèrent sur les rangs
serrés des paysans assis ou debout , et j ouant
des nieds et du bâton , les culbutèrent jusqu'à
l'entrée de la cour. Maître Berghout, revenu
en tapinois, se mit de la partie, ot, comme la
mouche du coche, déclara, tout glorieux, que
sans lui , on n'aurait rien fini

Et voilà comment se passa cette nuit do
fête. Inutile d'aj outer que les époux, commo
c'est l'usage en Orient, ne se montrèrent pas
pendant tout ce sabbat en leur honneur.

Vous pouvez d'après cette description d'un
festin de noces dans le grand monde de la
province, juger de ce qui est une réj ouissanco
de ce genre dans le petit peuple. En guise do
musique on y remplace les violons par toutes
sortes d'ustensiles et de casseroles, que l'on
irappe à tour de bras, n y a de quoi vous en-
lever le sommeil au moins pour huit j ours 1

Un repas de noce arabe ,
il y a quarante ans

g. Acheté, SOIERIES SUISSES! I
|ï j Demandez les échantillons de nos Soieries Nouveautés do printemps et 11
'g d'été pour robes et blouses : iîciiïzen, Taffetas lustré, Loni- Il
1$ sine, à jonr, Mousseline 120 cm. de large , à partir de 1 fr. 15 li
;j le mètre , en noir , blanc , uni  et façonné , ainsi que les Blouses r]
il et Bobes eu batiste brodée.

Nous vendons nos soies garanties solides directement aux I]
|| particuliers et franco do port h domicile.

SCHWEIZER & Go., Lucerne K 69 g
J A 569-1 a Exportation de Soieries. ¦ |p
TtTTlinE*WTTrrrHWnTTWiMnnnr"ni—i— tr. i i un i 1 1  i I ~H 1 n n i n i i ¦ ¦¦ii n

| pmm ou Saint
j On peut se procurer au magasin
I Sahli , au prix do 1 fr. , la photo-

graphie de la STAFF-3IUSI-
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Confiture aux fraises
Récolte 1907

i Excellent produit de Lenzbourg
] à ©5 cent, la livre.
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Aprôs entente et afin d'éviter les pertes énormes
qu'ils subissent chaque année par le fait de la non-resti-
tution des bouteilles à bière, les brasseries et dé-
positaires de brasseries du canton , informent
leur honorable clientèle et le public en général que, dès
le 12 juin 1907, il sera exigé, à, titre de gage, une
somme de lO centimes par bouteille de n'importe
quelle contenance. Le montant de ce gage sera rem-
boursé au moment de la restitution des bouteilles.

Le matériel reste la propriété de la brasserie.

M MlIVIIi DE NEUCHATEL
Mariages célébrés

7. Georges-Jules-IIeuri Matile , Français , et
Berthe-Eveline Leiber , Neuchâteloise.

7. Oscar-Théophile Simon , agriculteur , Vau-
dois , et Frieda Stettler, cuisinière , Bernoise.

Promesses de mariage
Josep h-Alexandre Cantin , chocolatier , Fri-

bourgeois , et Cécile Bedeaux , Neuchâteloise ,
tous deux à Neuchâtel.

Josep h Fornoni , mineur , Italien , et Maria-
Angula-Giacomina Petrogalli , Italienne, tous
deux à Neuchâtel.

Louis-Albert Thcvcnaz , sous-archiviste , Neu-
chàtelois , et Hélène Debrot , comptable, Neu-
châteloise , tous deux k Neuchâtel.

Naissances
i. Rose-Alice , à Louis-Ulysse Bovet , méca-

nicien , et à Léa-Mathildc née Muller.
5. ltose-Esther , à Auguste Simonct, manœu-

vre , ot à Adèle née Biolley.
5. Marie-Valentine , à Ar thur  Sunier , manœu-

vre , ct à Mari o-Sophie née Baudois.
5. Edgar-Jules, à Charles-Edmond Guinchard ,

garde-communal, et à Louise-Jeanne née Ilue-
din.

G. Charlotte , à Conrad-Eugène Keller , secré-
taire do Préfectur e , ct à Jeanne-Juliette née
Luscher.

Décès
7. Jean-François Bachelin , négociant , Neu-

chàtelois , né le 23 janvier 184G.

Les conférences de La Haye
(Suite. — Voir n° de mercredi 5 juin)

En 1904 déjà, le président Roosevelt avait
rojeté d'inviter les puissances à organiser

une nouvelle conférence à La Haye. Cette
idée fut reprise en 1905 par la Russie qui,
après de longs travaux préparatoires, a fait
connaître , il y a quelques mois, le nouveau
programme qu'elle so proposait de faire dis-

cuter. Ce programme, complété par la propo-
sition anglaise, est aujourd 'hui  encore l'objet
des commentaires de tous les cercles politi -
ques. Avant d' y jeter un coup d' œil (ce sera
l'objet de notre dernier article) examinons
rapidement la situation des différents litat s
par rapport les uns aux autre ? et voyons en
quoi elle diffère de celle de 1893.

L'Angleterre et la France avaient failli  en
venir aux mains en 181JS au sujet de Facboda ,
et, lorsque s'ouvrit la première conférence de
La Haye, l'amour-propre gaulois n 'avait  pas
encore pardonné au gouvernement britanni-
que l'échec de la mission Marchand et l'humi-
liation inlligée au drapeau de la Républi que.
Des deux côtés du Détroit , on était sur le qui-
vive, et Delcassé devait employer toute son
habileté à empêcher de nouveaux conflits .
C'est en 1903 que lord SalisburyJ'homme qui
pendant 20 ans avait lutté contre la France
pour assurer l'expansion anglaise on Afr i que ,
disparut de la scène politi que. Il se produisit
tôt après un revirement complet. La visite
d'Edouard VII à Paris, détermina en FJJ3 la
fameuse « Entente cordiale » qui est aujour-
d'hui , nous en sommes certains , autre chose
qu 'un vain mot. Plusieurs accords réglant
minutieusement les points autrefois en litige,
des conventions d'amit ié , des visites sans
nombre (chaque jour les journaux cn enregis-
trent de nouvelles) ont depuis consolidé en-
core la politique d'entente des deux gouver-
nements.

JJ auiua i app iucueuiutus  puis îuuuuuuua
ont eu lien récemment. L'Angleterre et la
Russie, ces grandes rivales en Asie, qui de-
puis 1815 déjà , se menaçaient constamment ,
viennent de régler amicalement plusieurs
points contestés. On n 'avait cessé cle prédire
la rencontre meurtrière de ces deux puissan-
ces formidables (l'éléphant ct la baleine
comme les appelait dernièrement M, de Bu-
low). Contre toute attente , depuis la paix de
Portsmouth , leurs relations sont devenues
toujours meilleures. L'Angleterre comme la
France est ré solument conservatrice de l'équi-
libre mondial et ne cherche plus à étendre ses
conquêtes de façon illimitée ; quant à la Rus-
sie elle peut maintenant  fort bien s'accommo-
der du statu quo asiatique qui lui fait la part
belle encore. Plus que tout autre pays d'ail-
leurs, elle a besoin de paix ; la révolution qui
la travaille à l'intérieur lui donne assez à
faire pour qu 'elle ne songe pas à de nouvelles
conquêtes. Ses rapports avec les Etats-Unis
ne peuvent être qu'excellents ; la Russie ne
peut oublier l'initiative généreuse de l'illustre
président de la grande république américaine.
Le Japon n'a pas non plus à craindre des
velléités de vengeance de sa part Le très
heureux traité de Portsmouth (1905) restera
un ban durable et solide entro lui et la Rus-
sie ; de récents accords l'ont encore cimenté et
M. Kurino, (l'ambassadeur du Japon en
France), déclarait l'autre jour que les diffi-
cultés entre les denx pays sont définitivement
éliminéea D'autre part, le gouvernement japo-
nais vient de négocier aussi une convention
avec la France, par laquelle les deux puissan-
ces contractantes se garantissent mutuelle-
ment leurs possessions.

Indiquons en passant que le XX* siècle

verra peut-être 1 antagonisme de la race blan-
che et de la race mongolique disparaître ; le
XIX" siècle proclamait la supériorité de la
race blanche;'la victoire ja ponaise a pour tou-
jou rs anéanli  cette théori e. De plus en plus les
sociologues et les géographes nous montrent
du reste les analogies qui se trou vent dans
toutes les civilisations. Ces civilisations de-
viendront un jo ur presque homogènes et il
sera alors permis de rêver l'unification de là
planète.

Si nous passons plus loin de l'autre côté du
Pacifi que , nous voyons une vaste confédéra-
tion panaméricainc en pleine formation. Cette
confédération n 'a pour le moment rien
d' agressif pour l'Europe : la plupart des Etats
qui la composent ont tenu à envoyer des délé-
gués au congre ; de La Haye (deux seuls y
avaient pris part en 1899). Roosevelt , cela va
sans dire , sera un des plus fermes soutiens de
la paix,

Pour comp léter ce tableau généra l ,mention-
nons encore les relations amicales de l'Italie
ct de l'Angleterre, de l'Italie et de la France,
de l'Angleterre et de l'Espagne. Dernièrement
on annonçai t  nume une fu ture  quadrup le
alliance méditerranéenne entre ces pays.

La situation politique du monde semble
donc s être sensiblement améliorée depuis
1899. De grosses menaces subsistent pourtant :
la succession d'Autriche , celle de Turquie,
etc.... et nous n 'avons rien dit encore de
l'Allemagne.

Formidable déjà , se dressant comme une
énorme forteresse hérissée de canons et bar-
dée d'acier,!'Allemagne semble être au milieu
de l'Europe un défi farouche à tous les amis
de la paix. Il y a longtemps que le canon alle-
mand n 'a tonné contre un ennemi europ éen ,
le casque allier du kaiser ne brille que dans
les parades et le chancelier dans ses discours
ne cesse d'affirmer que l'Allemagne ne songe
pas à la guerre ; malgré cela, elle inspire de
l'inquiétude. Souvent on la sent nerveuse,
sourdement mécontente d'être isolée, vexée de
la malveillance à laquelle elle est maintes fois
en butte et qu 'elle feint de dédaigner ou
craint de nouveaux coups de théâtre comme
celui de Tanger. L Allemagne, disent les pes-
simistes a besoin de colonies, de nouveaux
débouchés pour son industrie elle a tout
avantage à pousser aux armements, elle se
considère comme un pays jeune qui doit en-
core évoluer, s'agrandir, manifester ses forces
latentes. Laissera-t-elle toujours les Anglais
posséder toute les meilleures terres du monde?
fera-t-elle jamais à la France, les concessions
nécessaires pour que celle-ci oublie le traité
de Francfort? TOL les yeux sont actuellement
fixés vers l'empereur ; quelle attitude pren-
dra-t-il à La Haye? Malgré les déclarations du
prince de Bulow dans son discours du
30 avril, on ne le sait encore au juste. Les
derniers actes de Guillaume H : ses amabilités
envers le nouvel ambassadeur français, les
sourires qu'il a prodigués aux journalistes an-
glais, encouragent les pacifistes. « C'est un
maître de la guerre, déclare M. Stead, qui ne
tient pas à la faire et dont la plus haute ambi-
tion serai t au contraire, de faire régner la
paix. > Quelques enthousiastes saluent même

S déjà le kaiser du titre de egrand pacificateu r I

Soyons optimistes mais ne nous illusionnons
pas trop. En 1801, le Sénat irançais proposa
de décerner au citoyen Bonaparte, Premier
Consul, cette même épithète glorieuse ; quatre
ans plus tard , le «grand pacificateur» mettait
l'Europe à feu et à sang.

(A suivre.) A. CHAPUIS.

Le procès de Boise-City
Harry Orchard l'assassin aux gages de la

fédération des mineurs de l'Ouest, a continué
jeudi , devant le tribunal de Boise-City,
comme princi pal témoin dans le procès de
Haywood , secrétaire de cette fédération , le
récit des exploits terroristes dont il a été un
des héros.

C'est lui qui jeta la bombe qui tua l'ancien
gouverneur de l'Idaho, M. Steunenberg. C'est
lui qui fit sauter la mine Vindicator ; mais
n 'ayant pas reçu la somme promise par Hay-
wood il dénonça aux autorités un attentat de
la fédération contre un train de chemin de
fer qui transportait des mineurs non fédérés.
Il a avoué aussi avoir reçu cinq cents dollars
de Haywood pour faire sauter la gare d'Indé-
pendance (Colorado), ce qui coûta la vie à
douze mineurs non affiliés à la fédération.

Orchard raconte avoir été ensuite chargé
d'assassiner à San-Francisco M. Bradley,
ancien directeur de mine dans l'Idaho. Un
niatin , il versa dans le lait que le laitier ve-
nait de dé poser à la porte de M. Bradley une
certaine quanti té  de strychnine. Cette pre-
mière tentative ayant échoué, il fabri qua une
bombe contenant dix litres de poudre qu 'il
plaça sur le seuil de la maison de M. Bradley.
Une partie de la façade de la maison s'écroula,
la porte vola en éclats et M. Bradley fut griè-
vement  blessé.

Revenu à Denver (Colorado), déguisé en
soldat , Orchard reçut du comité de la fédéra-
tion un acompte de 125 dollars pour assassi-
ner le juge Galbert , qui avait prononcé des
arrêts défavorables au président de la fédéra-
tion , mais il n 'y réussit pas. Alors il fu t  chargé
d'assassiner le gouverneur Peabod y, mais par
bonheur pour celui-ci un lourd chariot passa
juste sur la ficell e qui devait faire fonctionner
la machine infernale au moment où le gou-
verneur arrivait au point marqué pour l'at-
tentat , et le coup fut manqué. Il en fut de
même du projet de tuer M. Peabody à coups
de fusil et du plan d'assassinat du général
Sherman Bell et du ju ge Goddard.

Orchard accomplit ensuite toule une série
d'autres meurtres par ordie du comité de là
fédération des mineurs.

Enfin l'assassin a raconté le meurtre de
l'ex-gouverneur Steunenberg. Une première
tentative pour le tuer au moyen d'une bombe,
alors qu 'il rentrait chez lui , avait échoué,
mais la deuxième réussit. La bombe avait été
placée devant la grille, de sorte que lorsque le
gouverneur ouvrit sa porte, elle fit explosion
et W<ia. - ¦¦ ¦ • "¦

Le système de défense de Haywood est de
nier toute participation de la fédération dans
les crimes révélés par Orchard comme dans
la série effrayante d'attentats qui terrorisèrent
la région minière du Colorado et de l'Idaho
après l'intervention des troupes pour mettre
fin aux troubles ouvriers de Cœur-d'Alêne il y
a quelques années. Depuis lors, les proprié-
taires de mines et les mineurs syndi qués
vivaient, dans l'acception propre du terme, à
couteaux tirés. Ce fut  une guerre à mort à
coups de bombe et de revolver. On recourut h
des manœuvres criminelles et mystérieuses,
soit pour faire dérailler les trains, soit pour
décrocher les ascenseurs des puits de mine.
Les assassinats, ouvertement commis ou dis-
simulés par de prétendus accidents, dont les
deux partis en lutte s'attribuaient réciproque-
ment l'orig ine, ne se comptaient plus. Direc-
teurs de mines, détectives, ouvriers non syn-
diqués en furent principalement les victimes.
Jamais conflit entre le capital et le travail ne
prit un caractère plus sauvage et plus violent
que celui dont ceitains épisodes sanglants ont
amené le procès qui se juge actuellement à
Boise-City.

SUISSE
Banque nationale. — L ouverture des

guichets de là Banque nationale à Bàle,Berne,
Genève, Saint-Gall et Zurich a été fixée au
20 juin.

Universités suisses. — Les recteurs et
délégués des universités et académies suisses
se sont réunis samedi à Lausanne, pour dis-
cuter plusieurs questions importantes, notam-
ment celle des examens complémentaires
d'admission à imposer aux candidats, ainsi
que celle de l'immatriculation. Il s'agit de
fixer d' une manière uniforme les conditions
d'immatriculation des étudiants, particulière-
ment des Russes.

Les hôteliers suisses. — Jeudi soir s est
ouverte, par une brillante réception , à l'hôtel
Métropole, à Lugano, la fête annuelle de la
Société suisse des hôteliers, venue à Lugano,
célébrer son 25e anniversaire. Environ 600
assistants y prenaient part

Vendredi matin a eu lieu la séance des
affaires dans le théâtre Apollo.

L'assemblée a approuvé le rapport de ges-
tion, les comptes et le budget Elle a adopté
après une longue discussion les propositions
de son comité concernant la propagande et la
centralisation de la réclame. Un nouveau bu-
reau de propagande sera créé à New-York,
dont les frais sont devises à 120,000 francs.
La société se charge d'une somme de 40,000
francs pour une dorée de cinq ans.

L'assemblée a décidé, en outre, l'entrée de
la société dans la ligne du Heimatschntz.
Elle a alloué, à l'occasion de son 25' anniver-
saire, ane somme de 25,000 fr. en faveur da
fonds d'assurance contre la vieillesse et l'in-
validité des employés de l'Union helvétia.

La société a encore décidé d'appuyer dans
la mesure de ses forces la Société suisse des
aubergistes daus sa lutte contre les brasseries.

Aux institutrices.— Le «Journal officiel »
français publie l'avis suivant .qui émane du
ministère de l'intérieur et que nous reprodui-
sons comme un garde à vous pour les jeunes
filles de notre pays :

Afin de prémunir les institutrices et gou-
vernantes françaises, en quête d'emplois en
Russie, contre les promesses fallacieuses que
pourraient leur faire certaines agences de pla-
cement,il est conseillé à ces jeunes filles de ne
pas s'expatrier sans avoir obtenu des rensei-
gnements établissant la réalité des avantages
qui leur sont promis.

En cas de besoin , les consuls et vice-consuls
de France les mettront sur leur demande, en
relations avec une œuvre française de bien-
faisance, ayant son siège en Russie,à laquelle
elles pourron t s'adresser pour savoir si la
situation qui leur est offerte est honorable.

Elles sont prévenues, en outre, que dans
l'éventualité d'une expatriation imprudente,
la faveur du rapatriement aux frais de l'Etat
leur serait accordée avec la plus grande diffi-
culté, et dans tous les cas, pas avant un délai
de deux ans environ , sauf circonstances tout
à fait exceptionnelles.

On sait qu 'en Suisse, les jeunes filles peu-
vent se renseigner aussi auprès des Amies de
la jeune fille.

BALE-VILLE. — La grève des peintres en
bâtiment de Bàle n 'est pas encore terminée.
Les pourparlers engagés entre patrons et ou-
vriers n 'ont pas abouti ,. les délégués ouvriers
n'ayant pas voulu céder sur la question de la
journée de neuf heures, ni sur certains autres
points de moindre importance. Seul, le syn-
dicat des «iaunes» a réussi à s'entendre avec
les entrepreneurs, et ses adhérents ont repris
le travail il y a quelques jours.

Lundi , des grévistes en tournée de propa-
gande ont molesté un ouvrier qui travaillait à
un bâtiment en construction . Après l'avoir
copieusement injurié, ils barbouillèrent ses
vêtements de couleurs variées ; le pauvre dia-
ble s'en fut au milieu des rires et des quoli-
bets. Tout ne s'est malheureusement pas borné
à ce petit incident comique ; un des grévistes,
avisant un «kroumir» qui travaillait au haut
d'une échelle, la secoua si vivement que le
malheureux lâcha prise et fit une chute d'en-
viron six mètres. On dut le transporter mou-
rant à l'hôpital le plus proche. Le blessé est
marié et père de quatre enfants.

BERNE. — Un des derniers vagons du
train Bàle-Delémont, arrivant à Delémont à
7 h. 42 a déraillé, samedi matin, près de
Grellingue. L'express Bàle-Genève a été sup-
primé, la voie étant absolument obstruée.

ARGOVIE. — L'ancien directeur de la
maison de correction d'Aarbourg, nommé
Gloor, vient d'être condamné à 15 mois de
réclusion pour détournement de biens appar-
tenant à l'Etat.

ZURICH. — Depuis quelque temps, un
chiffonnier de Zurich avait ouvert, à côté de
son magasin un rayon d'étoffes , blouses, robes,
etc. Il vendait ces objets à un prix qui devait
attirer l'attention de la police.

Une enquête fut instruite et samedi, deux
agents de la sûreté arrivaient avec une voi-
ture et déménageaient tout le magasin. On
avait constaté, en effet, que les articles en
vente étaient le produit de vols commis par
des garçons de magasins de la ville. Ce chiffon-
nier a été arrêté, ainsi que sa femme et trois
garçons de magasin.

— Au cours de travaux pour la pose de con-
duites d'eaux, à Igis, on a trouvé devant la
porte d'une maison dans laquelle s'était tenu
pendant une vingtaine d!années,un restaurant
italien, un squelette d'homme.

Il résulte des constatations médicales que ce
squelette a séjourné dans la terre pendant 35
ou 40 ans. Il est probable que l'on se trouve
en présence d'un crime.

La culture de absinthe
(De notre corresp. de Môtiers)

Les cultivateurs du Val-de-Travers, si bru-
talement frappés par la lutte antiabsinthique,
ont été heureux d'apprendre par les journaux
que le Conseil d'Etat s'intéresse à leur mal-
heureux sort, car les apostrophes peu charita-
bles dont on éclabousse ces excellents travail-
leurs n'adoucissent pas leur situation.

A côté de ceux qui traitent de haut et fla-
gellent les «intéressés» — comme si c'était un
crime d'être « intéressé » au dur labeur qui
nous procure le pain de nos enfants ! — à côté
de ceux qui reprochent à notre distingué con-
seiller fédéral Comtesse son discours si géné-
reux du 1" mars à Fleurier, — comme si
c'était trahir la patrie d'affirmer courageu-
sement et publi quement sa sympathie pour
des concitoyens inquiets (Réd. — Ce n'est pas
la sympathie de M. Comtesse pour les inté-
ressés à l'absinthe qui avait ému l'opinion : ce
sont les expressions qu un journal lui avait
attribuées à l'adresse des adversaires de
l'absinthe et que M. Comtesse a ensuite fait
désavouer) — à côté de ceux qui se frappent
la poitrine sur le dos de nos cultivateurs
d'absinthe et de nos ouvriers de distillerie, il
y a, avec nos autorités cantonales, quelques
citoyens qui préparent le pansement à appli-
quer sur la plaie que va faire au Val-de-Tra-
vers la prohibition certaine de l'absinthe.

La «Feuille d'Avis de Neuchâtel» a dit, il y
a qnelques jours, les efforts tentés dans ce
sens par différents groupes de citoyens ro-
mands et en particulier par la Société d'horti-
culture du Val-de-Travers, au centre même
du désarroi ; jamais société de ce genre n'a eu
un programme d'ordre plus directement pra-
tique : il y aura des visites de cultures et de
fabriques de conserves et il y a eu déjà des
rapports sur la question.

Un habitant de La Neuveville a adresse à
ses concitoyens du Val-de-Travers un mé-
moire très sérieux sur la « culture du chou
brancha du Poitou », capable, à son avis, de
remplacer l'absinthe.

Ce mémoire a donné lien, au sein de m So-
ciété d'horticulture du Val-de-Travers, à uu
rapport présenté par l'un de ses membres,
rapport des plus soigneusement documentés
et qui constate que la culture du « chou bran-
chu ,du Poitou» est particulièrement « recom-
mandable dans des terrains tels que ceux de
la plaine du Seeland, Aarberg, Worben, Lyss,
où toutes les cultures maraîchères réussissent
admirablement, grâce à la nature du sol,à son
peu de valeur financièrement parlant , et à la
nappe souterraine suffisamment proche de la
surface pour entretenir une humidité cons-
tante qui favorise beaucoup le développement
des végétaux».

« Dans le sol d'alluvion, léger et caillouteux
du village de Boveresse, la culture de ce chou
à fourrage risquerait de ne pas donner un
même résultat Pour obtenir un rendement
quelque peu satisfaisant, des engrais liquides
ne devraient pas être ménagés...»

On pourrait aussi essayer d'autres plantes,
déjà connues de nos agriculteurs, comme ali-
ment pour le bétail

Il y a, ajoute le rapport en question, « une
nouveauté qui, si on en retire le quart seule-
ment du bien que l'on en dit, sera aussi pré-
cieuse pour le genre humain que pour la gent
à cornes: il s'agit de «l'hélianti », un soleil ori-
ginaire, de l'Amérique du Nord, atteignant la
hauteur de 3 m. 50 (celle du houblon), au
feuillage très ornemental, vert sombre, aux
fleurs jaune d'or, pouvant servir à la décora-
tion des pelouses. Ce serait la racine, ou plu-
tôt le faisceau de racines, qui produisent un
légume exquis — appoint sérieux pour nos
tables pendant l'hiver.

« Plante d'une rusticité complète, résistant
aux froids et aux chaleurs les plus terribles
de l'Amérique du Nord. Les tiges touffues et
bien garnies de feuilles constituent un four-
rage de premier ordre, dont les bestiaux sont
très friands. Ils y trouvent une nourriture très
abondante , fortement azotée, très nutritive».

En prévision des événements il faut aussi
recommander aux cultivateurs de Boveresse
la culture du «pavot à huile d'oeillette». Tous
les pavots d'ornement prospèrent fort bien au
Val-de-Travers. Ce pavot produit uu rende-
ment de 40 »/o d'huile. La Société d'horticul-
ture du Val-de-Travers en distribue gratuite-
ment de la graine à tous ceux qui en font'la
demande à l'un des membres du comité.

«La culture de ce pavot est des plus simples
— on sème en avril-mai, en lignes distantes
de 30 centimètres, ou à la volée. Quelques
binages pour tenir le terrain en état de pro-
preté pendant la saison d'été et récolte en
septembre-octobre. Comme outillage, un mou-
lin à huile pouvant servir pour toute une loca-
lité. Le capital d'exploitation est modeste.

Cette culture servirait de transition pour
occuper les terres qui-deviendraient libres.
Mais si on admet qu 'une partie de ces 35 hec-
tares occupés actuellement par les deux sortes
d'absinthe, la grande et la petite, devaient
changer entièrement de destination, il est à
prévoir que les cultivateurs les utiliseront
pour y semer de l'avoine ou du froment de
printemps, en les engraissant fortement,chose
essentielle après l'absinthe, plante vorace, qui
épuise beaucoup le terrain et y mettre ensuite
de l'esparcette pour avoir du foin , ce qui leur
permettrait de garder quelques têtes de bétail
de plus dans leurs écuries».

Il était nécessaire de relever ici les princi-
paux passages de ce rapport si intéressant —
et qui mérite la gratitude de tous — avant de
l'envoyer rejoindre , dans les cartons d'un
comité, tant d'autres rapports qui ont eu
leur utilité.

Et tout cela prouve combien la question est
compliquée et combien il est difficile de chan-
ger de culture dans nos montagnes.

«Changer de culture» c'est plus facile à dire
qu 'à faire.

Et cette crise actuelle a une telle influence
sur la propriété foncière que les maisons et
les champs perdent leur valeur: il y a quel-
ques semaines de très beaux immeubles, mis
en vente au prix très raisonnable de 15,000 fr.,
n'ont pas trouvé d'amateurs pour un prix su-
périeur à 7000 fr.

Actuellement l'année s'annonce mauvaise
pour la culture de l'absinthe — cela indépen-
damment de la lutte antiabsinthi que. Le long
hiver,dont nous sortons à peine, a fait pourrir
en terre les racines, de telle sorte qu'il y a de
grands espaces de terrain où l'absinthe ne re-
pousse pas ; on a retourné à la charrue beau-
coup de champs d'absinthe pour y planter des
pommes de terre, d'un rendement sensible-'
ment inférieur.

C'est une grande perte — dont l'effet se
fera bientôt sentir péniblement — pour nos
cultivateurs et nos sarcleuses.

Qu'en sera-t-il donc quand la prohibition
générale de l'absinthe en aura supprimé com-
plètement la culture?

f g g -  Voir la suite dos nouvelles à la page quatre,

Celui qui achète pour 20 cent, un rouleau
de Citrol , peut se préparer en quelques minu-
tes 6 verres d'excellente limonade. Le nouveau
Citrol se distingue de l'ancien en ce qu'il ne *
renferme pas de saccharine, se dissout commfl
un morceau de sucre, même après des années»
11 n ry a rien de plus agréable — et de meil-*
leur marché — que le Citrol pour calmer la
soif. En même temps, le Citrol calme les
nerfs et provoque l'appétit. Ceux qui boivent
du Citrol ne souffriront j amais de la constipa*
Uon. C'est pourquoi lo Citrol est recommandé
par les médecins. On le trouve dans tous lerç
magasins. Se méfier des contrefaçons. G 7787

Chacun son propre
îabricant de limonade

LIBltAIBIE

Delachaux & Niestlé S. A.
NEUCHATEL

Vient de paraître :
Charles Wagner. Pour les

Petits et les Grands . 3.50
Isabelle Kaiser. L'Eclair

dans la voile.  . . . 3.50
C.-F. Ramuz. Les Circons-

tances de la vie . . 3.50
H. Lichtenberger. L'Alle-

magne moderne . . 3.50
Gaston Frommel. Etudes

littéraires et morales 3.50
Gaston Frommel. Etudes

morales et religieuses 3.50
Yvert et Tellier. Catalogue

do timbres-poste, édi-
tion f907 3.50 f

DEM. A ACHETER

Penflule neuchâteloise '
On demande à acheter uno pen-

dule neuchâteloise. Pressé. Ecrire
caso postale n° 4066 à Neuchâtel.

Vieilles toiles
On demande à acheter

de vieilles tniles plates,
ordinaires. Adresser les
offres écrites avec indi-
cation des qnantités et
prix, sons chiffre E. P.
128 an bureeau de la
Fenille d'Avis de Neuchâ-
tel.
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& GRISEL, nsssnr et pÉiliciire
Avenue du PREMIER-MARS 21

TÉLÉPHONE

Se rend à domicile. — Consulta-
tions do 11 à 3 heures.

Uno famille à la campagne pren-
drait

un enfant
en pension. Vie de famil le .  Deman-
der l' adresse du n" 'iG'J au bureau
de la^Fcuille d'Avis de Neuchâtel.
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Sous cette rubrique paraîtront sur demande toutes annonces ||
le d 'hôtels, restaurants, buts de courses, etc. Pour les condi- m
P lions, s'adresser directement à l'administration de la Fenille 3|
jl d'Avis de Nenchâtel, Temple-Neuf 1. S

I Wéissenstrin MRHAUS l
1 PRÈS SOLEURE i300 m- s- m- 1
|ï Grand panorama des Al pes : Siintis , Mont-Blanc , etc. Magni- &
|s fique point d'excursions bien connu pour touristes , écoles et 

^¦S sociétés. Dîners depuis 1 fr. 50. Prospectus gratuits. G 7360 __
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»r UN DROIT ET AVOCAT
à Neuehâtol , rue du Pommier n° *1, sera fermée

dorénavant tons les tandis

M. Courvoisier so rendant ce jour-là à son bureau de Couvet.

Le p iquetage de la ligne à haute tension devant amener l'énerg ie
électri que au Val-de-Ruz , Pescux-Uorcelles et Cortaillod , doit se faire
très prochainement.

Cette li gne empruntera les territoires communaux de Thielle,-Wavre,
Saint-Biaise, Hauterive , La Coudre , Neuchâtel, Pesoux-Corcelles ,
Colombier , Bôle, Itoclicfort ,. Boudry, Cortaillod et Mon tmol l i n .

MM. les propriétaires intéressés sont' priés de ne pus entraver les
travaux en question et de s'adresser à SI. Alfred Belienot , ingénieur
i Neuchâtel , pour toute demande concernant co piquetage.

\ EBÉNISTEKIE FINE - MARQUETEEIE |
* Meubles en tous genres et de style — Réparations jjr

| = H. GOUGN == 1
jj R U E  L O U I S  F A V R E  -17 È
\ Ex-ébéniste de l 'atelier d'Art décoratif de Neuchâtel J

Arabie
De Constantinople au « Daily Telegraph »,

le7: On annonce que six bataillons de troupes
turques ont été écrasés devant Sannab, capi-
tale du Yemen. La garnison de la ville s'est
rendue. Les insurgés auraient déjà occupe la
place.

Chine
La rébellion dans le district de Liang-Shao

augmente journellement . Des troupes sont
parties pour rétablir l'ordre.

POLITIQUE

.Le sang, cette sève vitale si précieuse,
joue daus le corps humain un rôle très impor»/
tant , et nous devrions constamment lui prête»
toute notre attention afin de le conserver pury
Les éruptions cutanées, les boutons, etc., dont
la présence fait conclure à une âcreté du sang,
se guérissent par l'emploi des pilules suisse»
du pharmacien Richard Brandt, connues de-
puis de longues années.

Avoir soin de demander toujours 1 étiquette
avec la croix blanche sur fond rouge et la si-
enature Riehard Brandt. D. 6435

Cours de coup e académique
M"0 FEIST , di plômée do l'Académio de coupe de Paris , ayant

donné déjà de très nombreux cours en France , en Alsace ct cn Suisso
et directrice de l'Académie do coupe de Mulhouse [Alsace), a l'honneur
d'informer les daines de Xeurhfttel et des environs , qu 'elle donnera
pendant le mois de jnin un cours i\ Sfencîsàtel, où toutes les
personnes , même celles ne s'étant jamais occupées de couture aupara-
vant , apprendront à fond , garanti en 12 leçons, l' art de la coupe , de
l'assemblage et de l'essayage* d'après le nouveau système (le mou-
lage). Nombreuses attestations.

Les dames et demoiselles sont invitées à assister à une réunion
gratnite, avec exposition dji modèles de coupe , qui sera donnée
par M"u FEIST et aura lieu mardi lo 11 juin , de 5-7 heures de l'après-
midi et le soir de 8-10 heures dans la salle de l'Union chrétienne , rue
du Château. Les personnes désireuses de suivre co cours pourront se
faire inscrire le jour de la réunion ou jusqu 'au 15 juin à la librairie
Delachaux , ruo do l'Hô pital , et au magasin de mercerie Barbey. II441CN

Cours particuliers sur demande.

Bon placement '
On demande la somme de

22 ,000 francs contre garanties
h ypothécaire ct autres. Intérêts
i.%.% minimum. Affaire do tout  re-
pos. Offres écrites à A. N. 4GS au
bureau de la Feuille d'Avis cle Neu-
châtel. c.o.
t^^^̂̂^Œ______ ZÎ
Bj La fami l le  de feu  Mon- Èf
H sieur Alfred JEANJAQUET I
H prie toutes les personnes Ea
|l qui lui ont témoi gné de la ||
f j  symp athie  dans le grand ||
H deuil qui l'a. f rappée , ac re- $3
H eecoir l'expression do sa g
S profonde reconnaissance.
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Avis à nos abonnés
cmf ^&^l100 

Ponr êiE-
e prise eu

_%iéW considération en temps
ntile, tonte demande de change-
ment d'adresse doit parvenir an
bureau du journal, rne du Tetsiple-
neuf 1, la veille dn jour du départ.

L<a demande doit mentionner
l'ancienne et la nouvelle adresse
et être accompagnée de la finance
prévue (50 centimes).



CANTON
Le repeuplem ent du Doubs, particuliè-

rement en perches américaines, soit variétés
« soleil » et « pomatis aureus », donne d'excel-
lents résultats dont on commence à s'aperce-
voir. C'est ainsi que depuis l'ouverture de la
saison, on a déjà pris à la ligne de toutes
jeunes perches américaines, indice certain
que les alevins déposés dans le Doubs il y a
deux ans, ont réussi à s'y propager. En re-
vanche, on n'a toujours pas de nouvelles des
poissons-chats.

Le Locle. — On sait que les sections neu-
châteloises de Libre Pensée avaient adressé
aux commissions scolaires de Neuchâtel, du
Ijocle et de La Chaux-de-Fonds une lettre de-
mandant la laïcisation des fêtes scolaires.

La réponse du Locle, défavorable ù cette
requête, est déjà parvenue au comité de la
Libre-Pensée; le bureau de la commission
scolaire a pris sur lui de l'élaborer. Elle dit
en substance que dans les cérémonies de nos
fêtes scolaires, il n 'y a rien qui puisse froisser
ja susceptibilité des libres-penseurs et que,
d'ailleurs, la commission est toute disposée à
accorder un congé aux élèves qui manifeste-
raient le désir de n'y pas assister.

La Chaux-de-Fonds. — A l'unanimité
moins 2 voix, la commission scolaire a refusé
de prendre en considération la proposition de
laïcisation des fêtes scolaires.

La commission a reçu communication de la
lettre de démission, pour le 31 août prochain ,
de M"° Lina Monnier, institutrice de 3m° pri-
maire. M110 Monnier a bien droit aux remer-
ciements qui lui furent tout spécialement
adressés pour sa longue et utile carrière de
38 années d'enseignement. Un modeste sou-
venir lui rappellera la reconnaissance des au-
torités scolaires.

Colombier (corr). — Favorisée par la
superbe journée d'hier, la réunion des Musi-
ques militaires neuchàteloises avait attiré une
ioule considérable aux allées de Colombier.

Les Armes-Rénnies de La Chaux-de-Fonds,
les Musiques militaires du.Locle et de Neu-
ohâtel accompagnées de la Musique militaire
de Colombier ont été reçues le matin. M.
Henri Chable, architecte, leur a souhaité la
bienvenue au nom de la population.

M. Vuille, de la société directrice du Locle,
a répondu cordialement. Au diner, dans les

.principaux restaurants du village, d'excel-
lentes paroles ont été échangées entre les
•.membres du comité d'organisation et les
représentants des musiques.

Après midi, le concert par-les quatre sociè-
ités a été un succès et le morceau d'ensemble
'youé pour la clôture a été bissé.

L'idée de cette réunion des sociétés de mu-
sique est bonne et contribuera à leur dévelop-
pement.

Saint-Biaise (corr. ). — Les funérailles de
M. G. Hug ont amené à Saint-Biaise, diman-
che, un nombre considérable de personnes de
toutes les parties du canton.

Quelques gendarmes en grande tenue étaient
-en tête du cortège iunèbro ; venaient ensuite
les porteurs de couronnes, précédant le cor-
billard. Derrière les parents, les bannières
voilées de crêpe de la Commune et des sociétés
locales, dont le défunt faisai t partie, puis le
Conseil communal et le Conseil général en
corps, les membres du Grand Conseil, les em-
ployés de la Banque cantonale et la foule in-
terminable des amis de M. Hug, parmi les-
quels presque tous les électeurs du collège de
iSaint-Blaise-Cornaux.

Au cimetière, M. Rosset, pasteur, a fait
l'oraison funèbre, puis l'on entendit successi-
vement: M. Porchat, conseiller communal de
Neuchâtel, qni parla au nom des amis et de
l'Association patriotique radicale ; M. P. Châte-
'lain , directeur de la Banque cantonale, au
nom du Conseil d'administration et des em-
fîoyés de la Banque et M. Alfred Clottu, pré-
sident du Conseil communal de Saint-Biaise ,
qui redit tout ce que M Hug a été pour le
village qu 'il aimait.

Tous les orateurs ont su retracer en termes
bien justes et répondant complètement au sen-
timent de tous les assistants, la carrière si
bien remplie de cet éminent citoyen ; tous ont
su faire ressortir les qualités de droiture, de
loyauté, de bienveillance qui le caractérisaient.

La société de chant <= L'Avenir » exécuta le
chant de circonstance : « Sur la tombe d'un
ami », puis 1 assemblée se retira émue et sous
ÉTimpression de la perte bien sensible que le
pays vient de faire.

Hauterive (corr. ). — Samedi après midi,
vers 3 heures, M"10 W., de Champ ion , reve-
nait du marché de Neuchâtel, lorsque, à Rouge-
Terre, son cheval s'emballa ; au moment où des
hommes réussissaient à le saisir par la bride,
Mra° W., surprise par le brusque arrêt, perdit
l'équilibre et tomba d'une façon malheureuse
sur la route. On la transporta dans une mai-
son voisine et le médecin appelé constata une
fracture du bassin.

On organisa une couche sur un char plus
confortable avec un matelas ; à peine so met-
tait-on on marche que le cheval , effrayé par
une automobile, fit un écart brusque et fracassa
la limonière de son nouveau véhicule. Un
troisième char et un nouveau cheval condui-
sirent enfin la pauvre femme à son domicile.

NEUCHATEL
Mordu par un chien. — Samedi soir, au

Faubourg du Crêt, le nommé M. a été mordu
assez fortement par un chien au mollet. Des
recherches ont permis de savoir que le chien
appartenait à l'Orphelinat catholique. Une
plainte sera déposée.

Neuchâtel-Paris. — Les chemins de fer
fédéraux viennent d'émettre au départ de
Neuchâtel une série de billets aller et retour
'Paris GO jours , avec 30 kg. de bagages en
franchise 'sur le parcours français.

; Cette innovation mérite d'être signalée, car
précédemment, pour obtenir un billet d'une
validité supérieure à 10 jours, il fallait com-
mander 24 heures à l'avance un billet com-
biné.

Le « Souvenir f rançais » se propose
d'inaugurer solennellement, le dimanche 7
juillet , le caveau qui recevra les ossements
des soldats français enterrés à Neuchâtel en
1871 et dont on vient d'exhumer les restes.
Cette cérémonie aura lieu en présence de plu-
sieurs personnalités françaises sur la présence
desquelles on compte pour cette date.

Il sera déposé, dans le caveau , des docu-
ments concernant ces soldats et la colonie
française de notre ville.

Samaritains. — Hier à Valangin, la So-
ciété des samaritains de Neuchâtel, a fait un
exercice des plus instructifs. La supposition
était la suivante : Un très grave accident s'est
produit pendant une course scolaire, et de
nombreux enfants sont blessés. Vu leur état,
ils doivent être ramenés en toute hâte à Va-
langin où les dames samaritaines ont installé
une infirmerie d'urgence.

Rendus sur place, c'est à dire à la «Bélière»
en pleine forêt au-dessus de Valangin, les
samaritains confectionnèrent, au grand éba-
hissement des nombreuses personnes accou-
rues pour les voir travailler, de quoi effectuer
confortablement le transport de tous les bles-
sés, au nombre d'une vingtaine.

Chars à échelles et à ponts, brancards,
brouettes, chaises à porteurs, hamac sus-
pendu, etc. , sans oublier un solide et confor-
table brancard avec civière transportable,
monté sur deux roues de bicyclette, achemi-
nèrent en- un long cortège au collège, tous ces
pseudo - blessés qui furent remis entre les
mains habiles d'une vingtaine de dames sa-
maritaines

Trois des grandes salles du collège de Va-
langin, contenaient une vingtaine de lits où
tous les petits malades.furent étendus.

Les docteurs Marval, Sandoz et Morel, pro-
cédèrent sommairement à leur examen et cri-
tiquèrent le travail accompli.

Un joyeux banquet à l'hôtel du Château
clôtura cette journée utile et agréablement
passée, grâce à la grande obligeance des au-
torités de Valangin et à la gaieté de tous les
participants, qui en gardent le meilleur sou-
venir, D.

Sapeurs-pompiers. — Etait-ce en 1 hon-
neur du nouveau fanion r Peut-être ! Mais un
soleil étincelant dans un ciel , sans nuage a fa-
vorisé la revue,des pompes cette année, fait
rare entre tous ! Aussi une grande animation
régnait-elle sur la place Alexis-Marie Piaget
où avait lieu l'inspection des engins, qui fu-
rent trouvés comme d'habitude en pariait état
d'entretien et de propreté.

Après un morceau joué par la Musique mi-
litaire, M. F. Porchat a remis au comman-
dant le fanion, offertpar un groupe de dames,
reconnaissantes, dit-il, des services rendus,
par les généreux extincteurs -d'incendies.

L'alerte a eu lieu aux Bercles, maison n° 3,
les sec.ours-ont été donnés des deux côtés de
la maison soit par les rues de la Raffinerie et
de l'Oratoire. La grande toile fait toujours le
bonheur des gamins qui s'y laissent glisser
avec délices.

Une innovation : Un poste de samaritains
et deux médecins étaient sur les lieux et l'on
simula le sauvetage d'une personne asphyxiée.

Il nous a semblé néanmoins que les secours
arrivèrent et furent donnés d'une manière
moins prompte que les années précédentes.

Le défilé en bon ordre a terminé la revue.

Idylle tragique. — Les mauvaises lan-
gues d'un quartier suburbain se divertissent
fort d'une aventure tragi-comique touto ré-
cente,raconte le «Journal de NeuchâteKDeux
époux en querelle, sur le point d'ouvrir une
instance en divorce, convinrent d'avoir en-
core une entrevue avant de considérer leur
séparation comme définitive. Us se virent
dans un café de la ville et l'on causa.Le mari
pria sa femme de reprendre le cours de la vie
conjugale. Elle n 'en voulut rien savoir et fit
la sourde oreille.

Furieux de cette déconvenue, le mari pro-
fita , d'un moment où il savait sa femme ab-
sente,gagna l'a/ipartement où ils avaient vécu
naguère, des jours plus heureux, et après une
perquisition en règle, dont le résultat ne dut
sans doute pas le satisfaire.il se mit en devoir
de jeter tous les meubles dans le Seyon — qui
coulait à peu de distance — et de déchirer
tous les habits de sa femme. Il ne laissa in-
tacts que ses propres habits et son portrait et
sortit précipitamment pour aller emprunter
une malle dans laquelle il comptait emballer
ses effets.

Mais la femme survint pendant la courte
absence du mari. D'un coup d'œil rapide elle
ju gea la situation , et décida qu 'il y avait lieu
d'app liquer en pareil cas, la loi du talion. Les
habits du mari , bien plies et prêts à être embal-
lés, furent consciencieusement lacérés. Quant
au portrait de l'ingrat qui s'étalait sur la mu-
raille, il eut incontinent les yeux crevés.

Aussitôt achevée, cette exécution en effigie,
le mari revint avec la malle, désormais inu-
tile. Il trouva sa femme assise sur un meuble
renversé, majestueuse comme devait l'être
jadis Marius sur les ruines de Carlhage.

Commission scolaire. — Dans sa séance
de vendredi soir, la commission scolaire de
Neuchâtel a constitué son bureau comme suit:
Président, M. G.-M. Ragonod ; vicc-prési-
denls, MM. Ferd. Porchat et Ernest Bouvier;
assesseurs, MM. Ed. Béguelin, AU. Bourquin ,
Paul Jacottet , Arthur Piaget, G.-E. Perre t et
H. DuBois.

MM. Alph. Fallet et Alex. Pcrroclict , prési-
dent et vice-président sortants de charge,
avaient décliné une réélection. .

L'Orphéon en voyage . — Nous recevons
le télégramme suivant de Fribourg en Bris-
gau :

« Orphéon splendidement reçu à Fribourg.
Concert grand succès, ovations à M"° Quar-
tier-la-Tcnlc ; grandiose soirée ».

Notre f euilleton. — La « Feuille d'Avis
de Neuchâtel» commencera demain la publica-
tion d'un des plus jolis romans d'André Theu-
rict, l'écrivain délicat que la France vient de
perdre. Il a pour titre :

La pupille ie 1. lie VaM
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POLITIQUE
En . Angleterre

Voici des extraits du-discours que sir Henry
Campbeli-Bannerman, président du conseil; a
prononcé vendredi, à Plymouth et dans lequel
il a fait allusion aux relations entre les deux
Chambres du Parlement anglais :

Les lords, a-t-il dit, ont abusé de leurs pou-
voirs. Le gouvernement a l'intention de les
remettre à leur place légitime, qui est une
place utile-et honorable.

Loin de s'attaquer à la constitution, ¦- ou
d'inaugurer une révolution, le gouvernement
cherche simplement à définir la situation delà
Chambre des lords, dans la constitution. Les
lords ont livré une série d'attaques aux droits
et libertés de la Chambre des communes.

Le dernier mot et la suprématie finale
appartiennent à la Chambre des communes.
(Applaudissements). C'est là la doctrine cons-
titutionnelle acceptée et ce que nous devons
faire est ou bien de veiller à ce que les rela-
tions entre ces deux Chambres soient établies
de cette façon, ou bien de définir les limites
en deçà desquelles le-pouvoir que la consti-
tution a conféré aux lords, peut être just e-
ment exercé. (Applaudissements).

L'histoire des relations entre les deux Cham-
bres, depuis le «Reform.Act», montre quo la
Chambre des lords a alternativement usé de
deux politiques dont ,ni l'une ni l'autre ne
peuvent s'accorder avec l'accomplissement
loyal de ses obligations constitutionnelles.

La défaite turque dans le Yemen
Un sentiment de consternation, dit une dé-

pêche de Constantinople au «Daily Telegraph» ,
s'est emparé du palais à la nouvelle reçue à
l'instant dû Yemen et annonçant que six ba-
taillons de troupes turques ont été écrasés par
les rebelles arabes, près de Sana, capitale de
la province, et que la garnison de là ville s'est
rpnrhie.

On croit que les rebelles ont déjà occupe
Sana Aprèa ce désastre des armes turques,
on craint qu'il soit impossible à la Turquie de
regagner sa suprématie dans les districts sou-
levés ; l'expérience a montré qu 'il faut au
moins 40,000 hommes pour réprimer une in-
surrection semblable, mais on ne peut mettre
sur pied une aussi forte troupe parce que,
sans tenir compte du manque de ressources
du trésor du sultan , un grand nombre de ré-
giments d'Ànatolie refusent de servir dans le
Yemen.

La crise chilienne
Le président du Chili n'a pas encore pu

former un ministère par suite de l'hostilité
des partis de l'opposition.

La situation 'est très difficile. Le service ,des
trains est paralysé par la grève des employés
de chemins de fer. Si cet état de choses se
prolonge, il est à craindre que le charbon,
l'éclairage et les vivres ne fassent défaut à
Santiago. M. Montt est cependant résolu à ne
pas céder.

La grève des employés des chemins de fer
semble due à des causes politi ques ; les cochers,
les boulangers et d'autres catégories d'ouvriers
font cause commune avec ceux des chemins
de fer.

Les troupes gardent les ponts et les slations
de chemins de fer. Les rues sont sablées en
prévision de charges de cavalerie possibles.

Nouvelles diverses
Société suisse des beaux-arts. — L as-

semblée des délégués de la Société suisse des
beaux-arts, réunie samedi à Lucerne a voté
une résolution renvoyant à l'examen du co-
mité la question de la transformation, dans
le sens du développement artistique, des
expositions itinérantes ainsi qu 'une liaison
rationnelle des différentes catégories d'expo-
sitions en Suisse, salons des beaux-arts et
expositions itinérantes.

L'assemblée a adopté une proposition de
M. Abt tendant à examiner la question de la
création d'une caisse de pensions et secours
pour les artistes suisses.

Les conséquences dun  crime. — On
mande de Carlsruhe, le 8:

L'avocat Hau , de Londres, qui avait tué, le
9 octobre 1906, à Baden-Baden, Mmo Molitor,
sa belle-mère, et qui a été arrêté, a lait des
aveux complets.

On mande de Zurich , le 8, à ce .propos-:
Vendredi soir arrivait à Pfaj ffikon , par le

train venant de Zurich , une dame très élé-
gamment vêtue, qui se rendit directement de
la gare à l'établissement de bains situé sur le
lac et demanda une cabine.

Peu après on vit la dame qui nageait dans
le lac, puis le surveillant des bains constata
tout d'un coup que la nageuse ne faisait plus
de mouvements. Un bateau fut aussitôt dirigé
vers elle et ramena le corps au rivage. Un doc-
teur, immédiatement appelé , tenta par tous
les moyens de ramener la malheureuse à la
vie, mais sans succès.

En cherchant dans les vêtements, on a
trouvé une longue lettre, dans laquelle la vic-
time déclarait qu 'il lui était impossible de
supporter plus longtemps d'être séparée de
son mari, malgré l'acte grave qu 'il avait com-

_ mis. Elle ajoutait que cette détermination lui
coûtait beaucoup, à cause de son enfa n t.

On a trouvé, en outre, une somme assez
importante et des papiers qui ont permis de
constater qu 'il s'agissait de la femme de
l'avocat Hau , précédemment domicilié à Lon-
dres et actuellement détenu à Carlsruhe.

La grève néerlandaise. — A Rotterdam,
la grève des marins a pris fin samedi.

Le Musée du Nord. — Le prince royal
de Suède a inauguré samedi au nom du roi le
nouveau musée du Nord , construit sur les
plans de l'architecte Olason, à l'entrée du
parc royal, à Stockholm.

Le bâtiment est du style des Wasa et con-
tient une collection et des objets permettant
de reconstituer la manière de vivre et les
occupations des différentes classes de la po-
pulation suédoise à partir du XVIIe siècle.
Cette collection remonte à une fondation faite
par un savant en 1872.

Les trusts. — Le conseil de cabinet que
présidait à Washington M. Roosevelt , s'est
occupé vendrdedi des poursuites contre les
trusts.

En ce qui concerne l'affaire Harriman, il a
été décidé que les dépositions faites par M.
Harriman de vaut la commission du commerce
lui conféraient l'immunité contre des poursui-
tes criminelles.

Un des membres de la commission a fait
remarquer que l'enquête n 'étant pas terminée
il était impossible au gouvernement d'être en
possession d'éléments suffisants pour pronon-
cer l'annulation de l'affaire des chemins de
fer d'Alton.

Quant aux poursuites contre les chemins de
fer transportant des charbons bitumineux et
des anthracites, on s'en remet aux décisions
du pouvoir judiciaire.

DERNIèRES DéPêCHES
(Servie* initial de le FtuilU d'Ami, dt Tioicbulill

L'élection pastorale
de La Chaux-de -Fonds

La Chaux-de-Fonds, 9. — Les électeurs
de la paroisse réformée française de La
Chaux-de-Fonds étaien t appelés à réélire,
dimanche, un de leurs pasteurs, M. Elie
Doutrcbande. Les socialistes avaient engagé
les électeurs à voter non. M. Doutrebande a
été réélu pour une nouvelle période de six ans
par 1558 oui contre 680 non, soit à une ma-
jorité de 878 voix.

Pressensé contre Briand
Saint-Etienne, 9, — Des désordres se sont

produits, samedi soir, dans cette ville, à l'oc-
casion de l'arrivée de MM. Briand et Dujar-
din-Beaumetz qui viennent assister à l'inaugu-
ration du monument Giraudet.Les socialistes,
M. de Pressensé à leur tète, ont organisé une
manifestation contre le ministre. Plusieurs
discours ont été prononcés par les chefs socia-
listes devant la Bourse du travail où des ba-
garres ont éclaté entre partisans et adversaires
du ministre. Des arrestations ont été opérées,
mais elles n 'ont pas été maintenues.

Mineurs silésiens
Troppau , 9. — Les équipes des mines de

Salomon-Caroline, près de Maehrisch-Ostra u,
sont redescendues dans les puits, après que la
direction leur eut promis la revision des con-
trats de travail et l'abolition de certaines me-
sures. Dans la mine cle Salm,près de Pohiisch-
Ostrau, une partie des ouvriers s'est mise en
grève samedi avant midi.

La crise viticole en France
Montpellier , 9. — L'affluence est énorme.

Toute la nuite une foule immense grossissant
toujours envahit les cafés et les rues princi-
pales saluant de ses applaudissements les dra-
peaux cl lo -s pancartes. Ce matin la foule a
déjeuné en plein air. Les trains et véhicules
continuent à amener des manifestants. Beau-
coup viennont à pied.

M. Marcelin Albert est arrivé ce matin à9h.
Il a été salué par des ovations. Il a recom-
mandé le calme. A midi, un cortège innom-
brable se met en marche au milieu des accla-
mations ct des roulements des tambours ct
des sonneries de clairons.

Le nombre des femmes est considérable.
Elles sont particulièrement acckmiées. Sur
l'esplanade le maire a prononcé un discours
dans lequel il a rappe lé la résolution prise de
ne plus payer d'impôts. 11 a dit également que
la démission de toutes les munici palités du
midi est désormais un l'ait accomp li.

Grise nainisténelle en Serbie
Eellegrade, 9. — Le cabinet Pachitch a

démissionné. Cette démission a pour cause le
refus des Jeunes radicaux do mettre lin à l'obs-
truction avant  la démission du ministre de
l'intérieur. Maintenant les jeunes radicaux
ont cessé leur obstruction.

Le bruit  court quo M. Pachitcli recevra la
mission de former lo nouveau cabinet et que

la plupart des anciens ministres, à l'exception
du ministre de l'intérieur, en feront partie.

Il en résulte que la démission du cabinet
n 'est qu 'une pure formalité destinée à mani-
fester la solidarité des membres du cabinet
avec M. Protisch, ministre do l'intérieur.

Anarchie intérieure
Téhéran, 10. — Des troubles sérieux occa-

sionnés par les élections ont éclaté* à Ker-
manschah. Il y a de nombreux tués ; la popu-
lation est divisée en deux fractions, dont
l'une est protégée par le gouverneur.

Deux mille individus de l'autre fraction
sont réfugiés au consulat britannique.

La ville est livrés au pillage ; une centaine
de cosaques ont été envoyés de Téhéran sur
les lieux.

Le Midi se bat les flancs
Toulon, 10. — Au cours d'un meeting de

15,000 viticulteurs à Brk'nolles des paroles
violentes ont été prononcées notamment par
M. Beadie, ancien préfet des Alpes-Maritimes,
et par un conseiller général du Var qui a fait
voter un ordre du jo ur disant que les viticul-
teurs marcheraient sur Paris si satisfaction
n'était pas accordée.

Une pancarte portait l'inscription : « A mort
Clemenceau ! ».

Les sports dangereux
Bruxelles, 10. — Plusieurs accidents se

sont produits pendant la course cycliste Paris-
Bruxelles.

Le coureur Cornet a fait une chute et a été
blessé assez sérieusement. On a dû le rame-
ner en automobile à Bruxelles.

Spéculateur criminel
Nuremberg, 10. — Un employé de banque

de cette ville a tué, à coups de revolver, sa
femme et un de ses fils âgé de trois ans, et
blessé grièvement un autre enfant âgé de qua-
tre ans, puis a essayé de se tuer lui-même. Il
n'a été que légèrement blessé.

Ces crimes ont été causés par des spécula-
tions malheureuses.

Un désastre
Louisville, 10. — Par suite des inonda-

tions provoquées par un cyclone, on a retrouvé
19 cadavres à Grayville.

On s'attend à en retrouver d'autres. La
plupart des victimes ont été emportées par les
eaux.

Le public fait valoir ses droits
Bruxelles, 10. — On mande d'Athènes an

«Petit Bleu»:
La chaudière d'un train à vapeur de la

compagnie belge de trams d'Athènes ayant
fait explosion , quinze personnes ont été bles-
sées.

Peu après l'accident quatre d'entre elles
sont mortes de leurs blessures.

Le public ayant, à tort ou à raison , accusé
la direction de la compagnie d'être respon-
sable de l'accident, M. Dalmouly, directeur
belge de la société, et M. Lock, ingénieur en
chef , ont été arrêtés en attendant le résultat
de l'enquête.

(16 p arnal riservt an opinion ¦¦
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Neuchâtel, le 8 juin 1907.
Monsieur le rédacteur,

Je vous serais fort obligé de rectifier l'in-
formation parue dans le numéro de votre
journal de ce jour sous la rubrique Neuchâtel
«Bagarre ».

11 n 'y a pas eu de bagarre dans mon établis-
sement. Le nommé H , en élat d'ivresse, s'est
introduit dans le jardin du café, il a invectivé
quelques jeunes gens, puis subitement, sans
provocation de personne, il a sorti son cou-
teau et a menacé les dits jeunes gens. Un de
ceux-ci a pris un tabouret pour se défendre
mais il n'a pas frappé IL qui , lui , par contre,
s'est blessé lui-même avec le couteau cftt 'il
avait à la main.

A l'hôpital, il a été reconnu de suite que
H. portait une blessure faite avec un couteau
et non pas avec un instrument contondant.

En vous remerciant de votre obligeance, je
vous envoie, Monsieur lo rédacteur, mes
salutations bien sincères.

Café du Seyon. CHARLES ZIEGLER.

CORRESPONDANCES

En Russie
Samedi , la Douma a entendu d abord les

discours de six représentants des différents
partis. Us proposent des projets de lois sur la
question agraire.

M. Kutler , du parti des cadets, développe
le programme de son parti. Il dit quo l'expro-
priation forcée est à la base de toute réforme
agraire.

Les partis de gauche présentent des ordres
du jour dans lesquels ils résument les points
principaux de la réforme agraire.

L'ordre du jour des socialistes-démocrates
dit que la répartit ion des propriétés aux com-
munes, sans indemnité pour les propriétaires
actuels, est indispensable.

Le parti du travail demande que les terres
deviennent la propriété des communes, de la
n .j i i on , ou quo tout au moins l'expropriation
lorcée soit à la base des réformes agraires.

Le professeur Kicsewetter, du parti des ca-
dets, propose de décider tout d'abord si l'on
veut accepter un ordre du jour. 11 dit que son
parti s'y oppose parce quo le point do vue des
différents partis sur la question ost connu ct
que , d' autre part , il est impossible d'aboutir  à
un accord ralliant les vœux différents des di-
vers partis.

Par 238 voix contre 191, la Douma refuse
d'accepter n 'importe quel ordre du jour.

Les cadets, les membres de la droite et les
Polonais ont voté à cette occasion contre les
partis de gauche.

— A la suite de l'assassinat d' un adminis-
tatcur d'une filature , commis jeudi à Lodz,
les actionnaires ont ordonné le renvoi des 4700

ouvriers qu'occupait la filature et ont en outre
prescrit la fermeture des usines. Les autres
administrateurs de la compagnie et les contre-
maîtres quittent Lodz craignant d'être l'objet
de représailles de la part des terroristes.

Madame Polexyne Grossen et ses enfants :
Mesdemoiselles Adèle et Milca, Monsieur Fritz
Grossen , à Neuchâtel , ainsi que les familles
Grosseu, Calame et Huguenin , à La Brévine
et à La Chaux-de-Fonds, ont la profonde dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la grande perte qu 'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

Monsieur Marcel G-KOSSEN
leur cher époux , père , fils , frère, beau-frère et
parent quo Dieu a rappelé à lui dans sa 50mo
année, après une longue et pénible maladie.

Neuchâtel , le 8 juin 1907.
Es. XII, 2.
Ps. XVI, 1.

L'ensevelissement, nucpiel ils sont priés d'as-
sister , aura Hou mardi 11 juin , à 3 heures
après midi.

Domicile mortuaire : Place-d'Armes 8.
On ne touchera vas

Madame et Monsieur Samuel Galland-Jacot ,
;\ Auvernier , Mademoiselle Marie Galland , ù
Auvernier , Mousieur et Madame Emile Isoz et
leur enfant , à Berne , Madame et Monsieur
Digier et leur enfant , à La Chaux-de-Fonds ,
ont la profonde douleur de faire part à leurs
parents , amis et connaissances de la grande
perte qu 'ils vienueut de fairo en la personne
do leur bien chère sœur, tante et grand'tante ,

Madame Cécile PŒKKET
née JACOT

que le Seigneur a reprise à lui ce soir , â
10 h. Y,, après une longue et pénible maladie ,
dans sa 73m° année.

Auvernier , le 8 juin 1907.
Mon âme bénis l'Eternel et

n'oublie pas un de sos bienfaits.
Ps. CIII , 2.

Pour moi je sais que mon f ié-
dempteur est vivant.

Job. XIX , 25.
L'ensevelissement aura lieu mardi le 11 cou-

rant , à 1 heure après midi.
Domicile mortuaire : Auvernier n° 8.

Messieurs les membres de la Société de
mnsîqne « Ii' A venir » de Serriéres sont
informés du décès do

Monsieur Marcel GSŒS^EN
leur cher collègue et ami , et priés d'assister à
son ensevelissement qui aura lieu mardi , 11
courant , à 3 heures après midi.

Domicile mortuaire : Place-d'Armes 8.
LE COMITÉ

|_̂ A Veuille d'Avis de Neuchâtel est le
journal le plus répandu au chef-lieu , dans

le canton et dans les contrées avoisinantes ,
et le mieux introduit dans toutes les classes
de la société.

AVIS TARDIFS
ENCHÈRES DE RÉCOLTES

A CRESSIER
Mardi 11 juin courant , on vendra par enchères

publiques , à Cressier , la récolte eu foin , seigle ,
etc., d' environ 50 poses , situées sur le terri-
toire do Cressier et appartenant à divers pro-
priétaires.

Rendez-vous des amateurs i\ 1 h. V, après
midi , devant l'hôtel de la Couronne , à Cressier.

Lauderon , lo 8 juin 1907.
Greffe de Paix.

«s*. >; K .i ). — *e ** ** ** J* ** x H n * K a* M ** ** *. . ** *. . . « . '&t.

jf Monsieur et Madame WYSS-PANIER |
* ont le plaisir d' annoncer à leurs amis et »|
T connaissances l 'heureuse naissance d'une T

T flll° II Clainline-Mai'ii'-Iarguei'ite |
* Corcelles , le 8 ju in  1907. &
T S

Belles groseilles vertes
à 3 fr. 50 la mesure do 20 litres

livrées à domicile au besoin

f l ^ l P  Chez M ™ BERGER
FAHYS -125 

Brasserie HBLY ÉTIA
Lundi 10

donnés par la renommée troupe

Les Cigales
M m" Olga Denerville, gommeuso.
M1"" Jane IMarciclly, romancière.

wm- M. LEFôRT -ma
Basse du théâtre de Bordeaux

K.ï-Aïssg , pianiste accompagnateur.
BSSff-3 Répertoire correct ^S3

So recommande , Alcide I1IKSCHY.

Avis aux abonnés
do la

Feuille d'Avis de Neuchâtel
Les personnes dont l'abonne-

ment expire an 30 juin sont priées
de le renouveler. — Tous les bu-
reaux de poste effectuent des
abonnements de 3 ou 6 mois des
le 1" juillet.

Dès le 6 juillet, nous prélèverons
cn remboursement par la poste le
montant des quittances non reti-
rées à notre bureau à cette date.

Lies demandes de délai de paie-
ment doivent parvenir a notre bu-
reau jusqu'à JEUDI 4 JUILLET ;
faute de quoi, les frais de retour
du remboursement non accepté
seraient â la charge du destina-
taire.

BOURSE DE GEMÈ'/E, du 8 juin 1907
Actions Obli^ationi

Bq= Nat. Suisse — .— 3 % féd. ch. ctof. 94. —
Bq» Commerce H10.—• 3 % C. defer féd. 982.—
Saint-Gothard . 950.— 3 y, % Goth. 1894 475.50
Fin. Fco-Suiss. 0537.50 tigypt. unif. . 50-4.50
Union fin. gen. 580. — -Serbe . . . 'i% 400. —
Gaz Marseille jouis. 845.— Franco-Suisse . 460. —
Gaz de Nap les. 271. — Jura- S., 3 % % 478.—
Fco-Suis. élec. 490. — N . -E. Suis. 3K 476. —
3% Gen. à lots. 101. — Lomb. anc. 3» 317. —
Gafsa. _________ — •— Mérid . ita. 3% 342.50

Dsmamlâ Offart
Changes France. 100.05 100.10

à Allemagne.... 122.90 123.—
Londres 25.15 25.17

Neuchâtel Italie 99.91 100.—
Vienne 104.30 104.38

Argent fin ea gran. ea Suissa , fr. 117.— la kil.
Neuchâtel , 8 juin.  Escompta 4 % ? »

BOURSE DE PAÏilS, du 8 juin 1937. Clôtura.
3% Français. . 95.22 Créd. lyonnais. 1147.—
C'onsol. angl. . 83.87 Banque ottom. 707. —
Brésilien 4%.  . 81.15 Suez 4530.—
Ext. Esp. 4% . 93.10 Rio-Tinto . . . . 2181. —
Hongr. or i% . 94.35 Ch. Saragosse . 393. —¦
Italien 5 M . . .  103.30 Ch. Nord-Esp. 2GG. —
Portugais 3% . 67 .90 Chartered . . .  34. —
Turc D. i% . . 93.70 De Beers. . . . 627.—
4 %  Japon 1905. 93.15 Eandmines. . . 147.—
5% Russe 1906. 86.85 Goldfields . .  . 91. —
Bq. de Paris. . 1462. — Goerz 24.75

BULLETIN METEOROLOGigUE — Juin
Observations faites à 7 h. a, 1 h. '/ , et 9 h. y,

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

a 'feapj i-.ea'lijroceif g g |j V'doinimnl g

I Moy- Mini- Uni- | | {?  ̂ Forcû jernie mum main g s ,j g

8 17.0 8.3 22.5 719.4 E. faible clair
9 18.4 8.3 25.0 718.1 var . » »

10. 7 h. '/ ,: 10.7. Vent : N.-O. Ciel : brumeux.
DU 9_ _ Toutes les Al pes visibles.

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données do l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâte l : 71J .5""11.

I

" Juin § 5~'g"S~~T§~~8T 9 Jj Oj
5? I l  iSB " • ! 8 S

SïK 1 i l

7n-, 555—! I § I 'Isis i i I I
ZSHEËd ' J. m a JL m u I .I i JiuLfiiiin. n

STATION DE CHAUMONT (ait. 1123 m.»
~~

T
~
\ 7^9"] B.0 ] 10.2 1 666.51 |N. -0.|m9y.|eouv.

Nuageux tout lo jour. Basses Alpes un peu
visibles.

Alli t .  l'a n?. f i i r )  n. \ ii.lt. '.u..

8 juin (7h. m.) 1123 M C66.7 N.-E. clair.

Niveau du lac : 9 juin (7 11. m.) : 430 m. 530
» 10 » » 430 m. ô 10

Temp érature dn lac (7 h. du matin) : 17»

Bulletin mj ttwaL j a G. F. F. - IQ i"'» - ] n- ¦»•

1 S STATIONS If TEMPS & VENT
5 E t- g ,

394 Genève 15 Tr. b. tps. Calme.
4 50 Lausanne 2U » »
389 Vevey 1!) » »
398 Montreux 18 Couvert. »
537 Sierre — Manque.

1609 Zermatt 7 Tr.b.tps. »
482 Neuch âtel 17 Qq.n. Beau . »
995 Chaux-de- Fonds 15 » »
032 Fribourg 16 » »
543 Berne 16 » »
562 Thoune 14 » »
566 Interlaken - 17 » »
280 Bàle 17 Tr.b. tps. »
439 Lucerne 10 Qq. n. Beau . »

1109 Goscbeuen 12 Tr.b.tps. »
338 Lusano 17 » »
410 Zurich 17 » » .
407 Sehaiïhouso 14 » »
073 Saiut-Gall 16 » »
475 Glaris 12 » •
505 Ragatz 10 » *
587 Coire 17 » »

1543 Davos 10 » »
1836 Saint-Moritz 9 » »
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